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EDITO 
Avant d'aller plus loin, nous tenons à 

nous excuser auprès des milliers de 
lecteurs et lectrices qui attendaient 
fébrilement notre spécial «Pêche aux 
poissons des chenaux» prévu pour ce 
mois-ci. A contrecoeur, nous nous 
sommes résignés à remettre à plus tard 
ce thème extrêmement riche pour le 
remplacer par un sujet mineur : le 
sexe : «Quelle idée bizarre !», direz-
vous... attendez avant de juger. Depuis 
plus de cinq ans, une poignée de 
fanatiques nous harcèlent et réclament à 
grands cris un numéro portant sur le 
sexe. Par faiblesse et pour avoir la paix, 
nous avons cédé. Mettez-vous à notre 
place. Nous avons reçu des milliers 
d'appels téléphoniques tellement 
obscènes qu'il a fallu qu'un prêtre 
exorcise nos comptes du Bell ; des 
lettres tellement vulgaires qu'il faut les 
ouvrir avec des gants de caoutchouc ; 
des suggestions d'articles tellement 
putrides que la photocopieuse les 
déchire au lieu d'en faire des copies. 
Bref, pour en finir, nous nous sommes 
résolus, la mort dans l'âme, à faire un 
spécial sexe. Il va sans dire que son 
contenu ne reflète en rien nos 
expériences personnelles : plus encore, 
nous ne comprenons même pas la 
plupart des farces ! 

C'est pas parce qu'on rit 
que c'est drôle. 

L'équipe 

P.S. : Ceci est un message personnel 
pour Linda de la rue Sanguinet Merci 
pour les photos et le calendrier. Nous 
acceptons avec plaisir ton invitation 
même si l'acte que tu nous proposes au 
troisième paragraphe de la page huit 
nous paraît physiquement impossible. 
Nous serons là tous les quinze, avec les 
deux lamas, les dix boules de bowling 
et le cube de Bovril. 
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counniea 

Diplômé-e en administration re-
cherché-e pour administrer une 
volée à notre plus jeune et les 
derniers sacrements à notre pepère. 

M. et Mme Gérard Tremblay 
Aima 

C'est quoi le contraire d'une gar­
çonnière ? Une vieille filière ? 

Un concierge embarrassé 
par la féminisation 

des termes 

Ne manquez pas nos deux comiques 
catholiques : Dîme et Dogme ! 

Jean-Paul II 
(pas Jean-Paul-C'est-à-

ton-tour, gang de caves !) 

Jean Drapeau veut encore faire 
une folie en dépensant deux mil­
lions pour l'exposition Ramsès II. 
2 000 000$ pour une exposition de 
capotes, c'est trop ! 

Jean Doré 

À bas les Zorro-missiles ! 
Sergent Garcia 

J e ne suis vraiment pas inquiète 
parce que si je divorce un jour, je 
suis certaine que l'arbitre va prendre 
pour moi en cour. 

Mme Michel Bergeron 

Si les Canadiens jouaient au water-
polo au lieu du hockey, on pourrait-
tu faire la vague pareil ? 

Un partisan inquiet 

À quand un examen médical pour 
les fonctionnaires ? 

Un jeune assisté social 

On est dans de beaux draps pis on 
file un mauvais coton. 

Les travailleurs et 
travailleuses de Wabasso 

J'aime bien votre magazine mais je 
déteste votre revue. 

Un schizophrène léger 

Au cas où ça intéresserait quel­
qu'un, je serai quelque part dans le 
Nord vers la fin de mars, 

Un indécis 

Hier, j 'a i vu une Mustang en train 
de fourrer une Pony. 

Jacques Duval 

Pourriez-vous m'indiquer l'endroit 
exact où le Titanic a coulé ? J'irais 
chercher moi-même mes numéros. 

Un smat 

Si je suis élu à la mairie de Québec, 
allez-vous m'appeler Monsieur Le 
Maire ? 

Michel Bergeron 

A quand un mouvement «Retrou­
vailles» pour nous aider à retrouver 
nos vrais parents ? 

Les poupées Bout'chou 

On nous a reproché de mettre 
l'argent versé pour le Tiers-Monde 
dans nos poches. C'est pas vrai. Les 
fonds recueillis servent surtout à 
renseigner le public. Par exemple, 
savez-vous quel est l'animal le plus 
vite au monde ? Le poulet d'Ethio­
pie. 

L'Entraide chrétienne 
internationale 

Seigneur, je ne suis pas Ding. 
Dong 

Le coke ! La coke ! Vous trouvez pas 
que les féministes exagèrent ? ! 

Reggie Chartrand 

J 'a i le pouce vert et le majeur brun. 
Qui suis-je ? 

Un fleuriste gay 

Ce quoi le s 
Montréal' 

C'est dommage qu'il y ait tant de 
gens qui se font manipuler par les 
médias. 

Bobinette 

À vendre : aspirateur de seconde 

main. Idéal pour petits dégâts 
d'enfants. 

ty Henry Morgentaler 

Chers cousins du froid Canada, est-
il vrai qu'on résiste mieux au froid 
si on ne se lave jamais ? Répondez 
vite, mon bain annuel est dû dans 

quinze jours 
Un Parisien rempli d'espoir 

Lapointe peut bien remplir la Place 
des Arts tant qu'il veut, il n'a jamais 
posé pour un photo-théâtre dans 
CROC. En plus de ça, ils ne m'ont 
pas fait payer pour le développement 
du film ! 

Jérôme Lemay 

Il faut tuer dans l'oeuf tous les 
partisans de l'avortement 

Un Pro-vite-vite 

Si j 'achète mes 6/49 en Ontario, 
j'ai-tu plus de chances de gagner? 

Une Hulloise 

L E S G A G N A N T E S D U C O U R R I E R D U M O I S S O N T : 

Denis Vaillancourt el Luc Lahaie de Sherbrooke, Louis 

Payette de Sainl-Eustache, Myriam Fradel de Montréal 

Jean Berthelol J r de Montréal , Luc R o u s s e a u de 

Pointe-Gatineau, Marco Beaulieu de Laval. 
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TOUT LE MONDE 
TOUT NU 

AVEC L'HOMME INVISIBLE 
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Un questionnaire, dis­
tribué à 5 000 répondants de 
sexe masculin répartis dans 
toutes les provinces sauf le 
Québec, a révélé qu'à la 
question «Quelle est votre 
orientation sexuelle?», 66,2% 
des Canadiens se disent 
hétérosexuels, 10,2% homo­
sexuels, 7,4% bisexuels, 6,2% 

portent à gauche, 4,1% ne 
savent pas, 3,1% ont refusé de 
répondre et 2,8% n'ont pas 
compris la question. La même 
question, posée à 5 000 
femmes, nous apprend que 
64,1% se proclament hétéro­
sexuelles ; 9,6%, lesbiennes ; 
6,2%, bisexuelles ; 9,9% se 
disent femme avant tout, 

4,5% aimeraient bien savoir et 
5,7% font semblant. 

L'amour avec les animaux 
(bestialité) ou les cadavres 
(nécrophilie) est pratiqué par 
un nombre infime de person­
nes : moins de un pour cent 
de la population. II est toute­
fois intéressant de noter que 
les animaux les plus souvent 

utilisés pour la bestialité sont, 
dans nos campagnes, la chèvre 
et le veau ; peu ou pas de 
poules ou de lapins. Les 
lapins, pourtant... Dans les 
villes, l'animal le plus employé 
est évidemment le chien ; très 
peu de chats et à peu près pas 
de poissons tropicaux. Quant 
aux nécrophiles, l'enquête • 

Hétérosexuels ( 66 ,2 ) 
Hétérosexuelles (64 ,1 ) 

Homosexuels ( 10 ,2 ) 
Bisexuels ( 7 ,4 ) 

Portent à gauche (6 ,2 ) 
Ne savent pas (4,1 ) 

Ne répondent pas (3,1 ) 
Quoi? (2 ,8 ) 

Femmes avant tout ( 9 , 9 ) 
Lesbiennes ( 9 , 6 ) 
Bisexuelles ( 6 , 2 ) 
Font semblant ( 5 , 7 ) 
Aimeraient savoir ( 4 , 5 ) 

SUR L'ORGASME 
60% des Québécois 

estiment que, depuis la re­
traite de Guy Lafleur et le 
départ de Gary Carter, l'or­
gasme n'est plus ce qu'il était 

40% des Québécoises 
affirment avoir plus de facilité 
à ressentir un orgasme depuis 
que les journalistes mettent la 
lettre «e» entre parenthèses 
pour féminiser les termes 
masculins. 

84% des Québécois jurent 

que leur compagne ressent un toutefois, c'est que 8% des 
orgasme multiple à chaque 
fois. Certains ajoutent : «Est 
aussi ben, en tout cas ! » 

SUR LES PRATIQUES 
SEXUELLES 

Au moins la moitié des 
Québécois pensent que 
cunnilingus est une sorte de 
champignon vénéneux, alors 
que 20% des Québécoises 
croient qu'il s'agit de l'équipe 
qui a gagné le Super Bowl, 
en 1984. Le plus surprenant, 

sexologues pensent que ça 
s'écrit avec juste un «n». 
Enfin, 12% des personnes 
interrogées associent cunni­
lingus à l'Office de la langue 
française. 

Parmi les principaux 
endroits où ils (elles) ont 
leurs relations sexuelles, les 
Québécois(es) mentionnent, 
dans l'ordre, le lit le sofa, 
devant la TV, le lit d'eau des 
parents, le motel Lido et au 
bureau (dans la salle de 

photocopie). 

SUR LA FRÉQUENCE 
Les Québécois déclarent 

en moyenne avoir au moins 
quatre relations sexuelles par 
semaine, alors que les Québé­
coises n'en déclarent que 
deux (On voit là l'importance 
de l'industrie du tourisme.) 

Toujours sur la question 
de la fréquence, 0,5% des 
Québécois(ses) disent que ça 
dépend de la fréquence des 
congrès de la CSN ou du P.Q. 
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révèle qu'ils fréquentent 
encore massivement les cime­
tières, les morgues et les 
scènes d'accidents mortels, 
mais que plusieurs d'entre eux 
se livrent maintenant à leurs 
bas instincts avec les cendres 
du défunt ou de la défunte. 

L'ACTIVITÉ SEXUELLE 

DU CANADIEN MOYEN 

Selon l'enquête, les per­
formances sexuelles du Cana­
dien moyen sont effectivement 
très moyennes : peu de fan­
tasmes, encore moins de 
prouesses, d'acrobatie ou de 
haute voltige. Une très grande 
majorité des répondants affir­
ment commettre l'acte à deux 
le samedi soir dans la 
chambre à coucher, les 
lumières éteintes, toujours 
dans la même position, en 
ayant hâte que ça finisse. 
Toujours selon l'enquête, 
effectivement, ça ne dure 
jamais longtemps et c'est une 
bonne affaire de faite. En 
somme, un Canadien sur deux 
se met ; l'autre se fait mettre. 

L'ORGIE: PRATIQUE 

PEU COURANTE 

DANS NOS MOEURS 

Peu fréquente, l'orgie 
canadienne existe néanmoins. 
Sa forme varie d'une province 
à l'autre. En général, l'orgie 
canadienne regroupe un 
nombre variable de parte­
naires et se pratique à 

l'occasion de manifestations 
sportives comme le camping, 
le Stampede de Calgary ou le 
party de Noël du bureau. 
Rarement un party de bowling. 
En Ontario, l'orgie rassemble 
un groupe choisi de partici­
pants et se termine à minuit 
Dans les Maritimes, une 
heure plus tard. Les orgies 
manitobaines et albertaines 
réunissent trois partenaires, 
parfois deux On ne retrouve 
aucune trace d'orgie au Yukon 
ni dans les Territoires du 
Nord-Ouest On apprend aussi 
que la plus grosse orgie à 
s'être produite en territoire 
canadien a eu lieu en juillet 
1984, à bord d'un train : après 
qu'un waiter eût délibérément 
versé un puissant aphro­
disiaque dans la nourriture, 
près de 400 passagers bascu­
lèrent dans la plus incroyable 
partie de cul qu'on n'ait 
jamais vue, de mémoire de 
chef de gare, dans un train de 
Via Rail roulant entre Moose 
Jaw et Medicine Hat 

LA LANGUE DU SEXE 

Selon Statistique Canada, 
le vocabulaire erotique du 
Canadien moyen est d'une 
désolante pauvreté. La plupart 
s'unissent en silence ou ne 
profèrent que quelques mur­
mures parfois entrecoupés 
d'une phrase comme «j'm'en 
viens, j 'm'en viens, oups» chez 
les plus jeunes ou, chez les 
plus vieux, «j'm'en vas, j 'm'en 

vas, aaaggghhh», Et pour un 
«Et j'étais son esclave et j'étais 
son repas», comme disait 
Cocteau, combien de fourrage, 
suçage, pognage, lichage, 
guidoune, cochon, salope, se 
mettre, jouer aux fesses, aller 
à peau ou, chez les plus 
littéraires, tremper son 
biscuit ? 

En ce qui a trait au 
fétichisme, là encore les 
Canadiens ne pèchent pas par 
excès d'imagination : poupées 
gonflables, fouets, vibrateurs, 
cuir, caoutchouc, petites 
culottes mangeables les 
laissent froids ; ils préfèrent le 
pyjama de lapin ou, chez les 
plus bizarres, les combines 
d'hiver, les bottes de skidoo ou 
les jambières de gardien de 
buts. 

LA GRANDE ABSENTE: 

L'ÉDUCATION SEXUELLE 

Le peu d'appétit des 
Canadiens pour la «chose» 
s'expliquerait par le fait que 
les plus de trente ans n'ont 
pas bénéficié de cours d'édu­
cation sexuelle. Ils ont dû, 
pour la plupart apprendre les 
rudiments de la sexualité dans 
la ruelle, dans la grange ou 
sur la banquette arrière d'une 
automobile. Même les plus 
débrouillards d'entre eux, ceux 
et celles qui faisaient partie 
d'une troupe de scouts ou de 
guides, étaient dans l'impos­
sibilité de décrocher une 
badge de sexe. 

En ce qui touche les 
relations sexuelles préma­
ritales, plus de 50% des 
Canadiens avouent n'en avoir 
pas connues et s'être con­
tentés, avant leur mariage, de 
french kiss et de pognage de 
tétons. 

AMOUR ET MARIAGE 

Les données de Statis­
tique Canada établissent hors 
de tout doute que le plus 
grand obstacle à une pratique 
régulière de l'amour chez les 
gens mariés depuis plus de dix 
ans réside dans le fait que les 
conjoints se détestent cordiale­
ment et qu'ils doivent accom­
plir des efforts surhumains 
pour combler l'immense fossé 
qui sépare leur conjointe) 
des choses de l'amour. 

C'est ainsi que Statistique 
Canada est en mesure d'affir­
mer que l'amour chez les gens 
mariés est allé se fracasser 
sur les rochers de l'indif­
férence lorsque l'un des 
conjoints : I e prend des 
notes ; 2 e utilise un chrono­
mètre ; 3 e confond coïtus 
interruptus -et régime d'épar­
gne-retraite ; 4 e relit son 
contrat de mariage ; 5 e invo­
que la Convention de Genève. 
Ou que, le lendemain au petit 
déjeuner, il mange un oeuf 
trois minutes et que l'engueu-
lade en dure cinq. 

La sexualité des Québécois i 

(selon l'appartenance poli­
tique). 

SUR LA SATISFACTION 

72% des Québécois se 
disent satisfaits après leurs 
relations sexuelles. 8% pré­
fèrent «aller vite en char». Les 
autres affirment être «trop 
saouls» pour s'en apercevoir. 

Les Québécoises se disent 
«très relativement satisfaites» 
de leurs relations sexuelles et 
préfèrent nettement que leur 
compagnon «fasse la vaisselle». 

12 

L'étude démontre aussi 
que le taux de satisfaction 
chez les femmes augmente de 
façon directement proportion­
nelle au montant de la facture 
du restaurant C'est l'inverse 
chez les hommes. 

SUR LES FANTASMES 

30,000 Québécois plus 
mille artistes, plus Annie 
Girardot et un rédacteur de 
Croc, ont indiqué avoir des 
fantasmes mettant en scène 
Nathalie Petrowski. 

800 personnalités du 
monde artistique, par ailleurs, 
déclarent avoir des fantasmes 
qui tournent autour de Plume 
Latraverse. 

8% des Québécoises 
avouent penser à Simon 
Durivage pendant leurs rela­
tions sexuelles. 

Lorsqu'elles pensent à 
leur mari ou à leur compa­
gnon légitime pendant leurs 
relations sexuelles, 30% des 
Québécoises avouent que c'est 
parce qu'elles craignent qu'il 

:68 

n'arrive plus tôt que prévu du 
bureau. 

Voilà donc certains des 
principaux faits saillants du 
Rapport Morin-Hite. Un livre 
choc qui soulève des questions 
cruciales dont celle-ci, for­
mulée en conclusion par 
Madame Hite : «C'est qui 
Morin ?». 





US COHIRMPWS: m OBUTSTiRlU 
/Votre reporter a essayé pour vous plus de 300 

contraceptifs de différentes compagnies au cours de la 

semaine dernière. Excusez-le si son style fait dur parfois, 

mais il est un peu fatigué... 

U ™ e dossier va vous permettre de ne pas vous faire 
• fourrer à l'achat de contraceptifs, après c'est correct 

Comme vous le dirait Protégez-vous : «Protégez-
V vous», car vaut mieux prévenir qu'avorter. Il est 
bien loin le temps de la vieille maxime : «Croissez et multipliez !» 
(Note à l'imprimeur : ne pas oublier le i dans «croissez».) 

La pilule 

La consommatrice avertie doit savoir que certaines 
marques de pilules sont moins efficaces que d'autres. Par 
exemple, avec la pilule Être ou ne pas être, vous allez quand 
même avoir un enfant, mais il aura moins de cheveux qu'il 
aurait dû en avoir. N'oubliez pas que s'il y a des jumeaux dans 
votre famille, il est recommandé de prendre deux pilules avant 
de faire l'amour. Côté effets secondaires, certains médecins 
disent que la pilule peut donner un cancer. Mais pas prendre la 
pilule peut aussi donner un cancer ou encore un scorpion, une 
balance, un poisson, une vierge... 

Mise en garde 

Toujours tenir votre boîte de pilules anticonceptionnelles 
hors de la portée de vos enfants, car un enfant qui prendrait le 
contenu d'une boîte de pilules pourrait disparaître subitement et 
n'avoir jamais existé. 

Le condom 

Messieurs, pour vous assurer de la qualité du condom 
que vous comptez porter, exigez toujours de votre pharmacien 
qu'il l'essaie devant vous avant d'en faire l'achat, c'est votre 
droit ! Choisissez toujours une marque de condoms qui répond à 
vos besoins, par exemple la compagnie de condoms Bienvenue 
offre la pose du condom à domicile. Cela peut être utile, si vous 
n'êtes pas bricoleur. Le moment idéal pour mettre son condom, 
c'est lorsqu'on est en train de souper au restaurant Cela 
réduit à zéro les chances que votre «date» tombe enceinte ce 
soir-là. Pour les playboys, on vous conseillé de vous faire greffer 
un condom permanent Enfin, une nouveauté vient d'arriver sur 
le marché pour ceux qui pratiquent l'amour oral : un condom 
pour les langues. 

Avis aux catholiques 

Le seul contraceptif approuvé par le pape est la laideur. 

Les autres affaires 
Il existe aussi d'autres méthodes de contraception très 

efficaces comme la grossesse. Car il est prouvé qu'une femme 
enceinte ne peut être fécondée. Pour les hommes, se faire 
vasectomiser avant chaque relation est un moyen sûr. La 
stérilité est aussi un moyen très fiable. Si vous voulez savoir si 
vous êtes stérile, c'est très simple. La stérilité est héréditaire : si 
vos parents étaient stériles, vous l'êtes vous aussi Cependant, 
en dépit de ce que votre chum peut vous avoir dit, venir vite 
n'est pas un moyen contraceptif. 

L'avis de la consommatrice 
Madame Gagnon et ses 31 filles vous recommandent 

fortement la méthode du calendrier. 

De bonnes choses a savoir 
- La pilule du lendemain, ça marche. Cependant le condom du 
[endemain n'est pas encore au point 
- Les contraceptifs sont des aphrodisiaques. Un garçon qui met 

y * un condom fera l'amour dans les secondes qui suivent, c'est 
xprouvé. 
- Il faut faire très attention aux vendeurs itinérants qui font 
des démonstrations de contraceptifs. Ce sont des crosseurs. 
- Ne jamais porter un condom alors que votre partenaire a pris 
Ja_pilule (ou vice versa), car ça s'annulle. C'est comme si vous 

tiez pas protégés pantoute. 
Ne paniquez pas si un soir vous avez oublié d'utiliser un 

moyen contraceptif : tant qu'il n'y a pas de vie, il y a de l'espoir. 
En terminant, je voudrais remercier Sophie pour l'aide 

Jidispensable qu'elle m'a apportée à la réalisation de cet article. 

Stéphane Laporte 



MHTRt CHH NOUS ! 
Programme officiel du 15 e Congrès de sexologie, 
d'érotismographie et d'orgasmopathie du Québec. 
Sous la présidence d'honneur du docteur Jean-Yves 
Desjardins, MAth., MA Psy., Ph. D. Cr., ancien religieux, 
conférencier, écrivain, sexologue, sexopathe, sexiatre, 
sexothon, beau bonhomme, chaud lapin, bon parti, tel 
qu'aperçu à la télévision. 

Du 10 au 19 mars 1985, 24 heures par jour, dans la salle des 
congrès, la grande salle de bal, tous les salons, les 
ascenseurs, les 4 cafétérias, le vestibule, le parking sous-
terrain, les escaliers de secours et la chambre des fournaises 
de l'hôtel Bonaventure. 

Organisé conjointement par : 
- le module sexologie de l'UQAM 
- le module sexologie de l'UQTR 
- le module sexologie de l'UQAC 
- le module sexologie de la taverne Cherrier 
- le collectif «Bar lesbienne, Bûcheronne, du Plateau 

Mont-Royal» 
- Le Regroupement des hommes non sexistes qui sont 

capables de pleurer. 

Nous tenons à remercier tout particulièrement notre 
commanditaire, la (le) Brasserie (La(le)batt. «Lui (elle y(e) 
l'a l'affaire.» 

• n'1 

Mangez-les «nu» 
et en couple, vous nous 

en donnerez des nouvelles ! 

a 
.a 

En plus de vous donner de la classe, le 
lutrin «Playboy» vous permet de lire votre 
revue favorite en ayant et la main gauche 
et la main droite complètement libres ! 

Les «adolescents précoces» raffoleront de ce 
jeu de hockey porno qui comprend deux 
équipes : les naturistes qui sont en brun 
parce que grillés à point et les 
exhibitionnistes qui sont blancs comme des 
draps. C'est une création Michel Girouard. 

Les lunettes «Rayons X» vous permettent 
de voir à leur insu toutes les personnes 
qui vous entourent complètement nues ! 
Seulement 850$. Non retournables. 
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Et en terminant, un gros merci à Linda de la rue Sanguinet : 
sans ses diapositives et ses gestes vulgaires, ce congrès ne 
serait pas le même. 

Programme des activités (pour les heures, veuillez 
consulter les panneaux d'affichage à l'entrée). 

CONFÉRENCES 
La pitoune de 4 pieds, symbole de la virilité dans 
l'oeuvre de Félix-Antoine Savard, par Alain «Tooth-pick» 
Bazinet 

La pitoune de 4 pieds, symbole de la prostituée naine 
dans l'oeuvre de Félix-Antoine Savard, par Angèle «Big 
Mams» Desmarteau. 

La prostitution : comment faire de l'argent en 
exploitant les problèmes sexuels des gens, par Jean-
Yves Desjardins (prix d'entrée 25$). 

Le problème des conférenciers qui lichent le micro et 

pitchent des roches aux spectateurs de la première 
rangée, un témoignage de Léopold «Léopold» Léopold. 

Les androgynes existent-ils ou -elles vraiment ? par 
François ou Françoise Bigras ou Bigrassette. 

SÉMINAIRES 
L'homosexualité à la recherche de son identité (table 
ronde : les hétérosexuels ont droit d'assister au débat mais ne 
peuvent intervenir que s'ils sont «eûtes». Les femmes avec 
des belles sacoches sont bienvenues. 

Modérateur : Mag Dog «J'hais les homos ça fait que le 
premier qui parle sans lever la main je fais de la cole-slaw 
avec ! » Vachon 

Objet de la discussion : Qu'est-ce qu'un homosexuel? 
Invités : un fifi, une tapette, une moumoune, un suceux, une 
folle, un homme aux hommes, un pousseux de crotte, une 
bouche brune, un gars qui dit «Franchement !», un gars qui 

Imperméable à l'eau, 

mais surtout au pipi, 

le casque de bain Golden 

Shower est idéal pour tous 

ceux et celles qui aiment 

se faire jouer des tours 

ou qui aiment ça (le pipi) 

tout court ! 

Pénétrez dans l'univers fascinant des 

jambes de filles grâce au formidable 

walkman Hot-Legs. Que ce soit en 

écoutant J e t'aime, moi non plus ou 

Pousse fort mon amour, vous aurez 

l'impression unique de vivre ce que vous 

entendez 

Réglez le problème de frigidité de votre 
ami(e) en lui glissant secrètement dans sa 
soupe des morceaux de notre mouche 
géante Super Span i sh Fly. Disponible en 

croûton ou en insecte séché. 
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Les combinaisons mangeables 
Ail you can eat combleront 
de bonheur ces gourmandes 
du sexe qui seront «bourrées» 
avant même d'avoir fait l'amour. 
Disponibles dans les saveurs 
suivantes : réglisse, citron 
et oeufs pourris. 



IES PETITES ANHOHGES 
DU SEXE 

parle sur le bout de la langue et Monique, un trucker de 
300 livres. 

La belle est la bête. En cette époque où l'on greffe des 
coeurs de babouins à des humains, où les coquerelles de 
New York sont plus civilisées que les passagers du métro, où 
un chimpanzé de 5 ans est le troisième meilleur compteur des 
Devils du New Jersey, on se doit d'écouter attentivement le 
témoignage de ceux et celles qui fourrent avec les animaux. 
Nous avons invité pour vous Stanley Livingstone, zoophile, 
qui a publié récemment un livre où il raconte son vécu. 
Venez rencontrer l'auteur de «J'ai frenché des huîtres et j 'ai 
mangé des dindes en famille». 

La nécrophilie pour tous. Comment spotter un mort willing. 

À noter : Pendant toute la durée du congrès, les participants 
bénéficieront d'une réduction de 40% sur le prix des articles en 
montre. Informez-vous à la réception de l'hôteL Discrétion assurée. 

Pierre Huet 

Le Club des malade de 
Parkinson recherche de 
nouveaux membres pour se 
branler en groupe. Tél. 000-
1242. 

Avis : le Sauna-massage Pierre 
enr. se nommera désormais 
le Centre de recherche 
provinciale sur le SIDA inc. 

Informaticien échangerait un 
micro-ordinateur à 16 bits 
contre une bite de longueur 
raisonnable. Tél. 000-1001. 

Gai parisien cherche toilettes 
à pédales pour échanges 
franco-québécois. Écrivez aux 
soins du journal. Dossier 11. 

Jeune homme distingué, 

Finies les surprises 
désagréables après avoir 
fait l'amour avec une personne 
du même sexe que vous. 
Le détecteur de sida Sidex 
vous gardera en santé 
des années durant 
tout en faisant rougir 
ou brunir jusqu'aux 
oreilles les porteurs de 
cette maladie honteuse 

Pourquoi ne pas aider votre maladroit 
compagnon en utilisant les incomparables 
«stickers» point 'G'. Ces «stickers» 
révolutionnaires sont dix fois plus efficaces 
que les désuets : «Fouille-moé !» 

Étant donné que la rue 
appartient à tout le 
monde, pourquoi ne pas 
prendre vos aises 
dans un fameux bain 
sauna portatif qui 
comprend un parapluie, 
un rideau de douche 
et un double fond truqué 
pour vous permettre 
d'échapper aux éventuelles 
descentes de la police. 

La cassette After Love est imbattable pour 
les couples qui n'ont rien à se dire après 
l'amour puisqu'elle parle à leur place. Ainsi, 
le côté «A» qui est positif contient 20 
minutes de dialogues-chocs tels que : 
«C'tait-tu bon?», «Non, c'tait divin», tandis 
que le côté «B» qui est négatif comprend 
entre autre : «Maudit que tu fais mal ça !», 
«Ben, je te l'avais dit que j'avais mal à la 
tète à soir !» 
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adepte du français interna­
tional, savourant le théâtre, la 
musique classique et moderne, 
le ballet, la peinture avant-
gardiste, le nouveau roman 
ainsi que toutes les manifes­
tations raffinées de l'art 
contemporain recherche la 
perle rare, une femme racée, 
douce, délicate, émotive, 
sensible et sophistiquée pour 
fourrer. Écrivez aux soins du 
journal. Dossier 22. 

Missionnaire amerait changer 
de position. Tél. 000-7892. 

La municipalité de Dorval 
cherche des commerçants 
prêts à s'établir dans son parc 
industriel cochon. Écrire Hôtel 
de ville. 

Masochiste ? J 'ai l'auto 
idéale pour vous. Appelez 
Jean-Guy, 000-8144. 

Doublez la grosseur de vos 
parties génitales en quelques 
secondes grâce à notre 
appareil révolutionnaire. Les 
entreprises Marteau et 
Enclumes enr., 000-3214. 

Rencontrez la femme ou 
l'homme de vos rêve, la nuit 
même ! Prenez une Valium ! 

Abat-jour cherche homme nu 
et saoul pour faire un fou de 
lui dans un party. Écrire aux 
soins du journal. Dossier 40. 

Pizzaphages ! Service 24 h de 
pizzas undressed. Nous 
envoyons des femmes nues 

Après minuit, 
il vous en coûte moins cher pour faire 

vos interurbains obscènes ! 
Profitez de nos tarifs réduits 
pour éjaculateurs précoces. 

L'obscéni té 
p a s s e par Bel le Belle 

manger votre pizza à domicile. 
Nous pouvons même fournir la 
pizza! 000-4163. 

Aimez-vous les grosses 
étreintes ? Vous aimerez Bobo, 
mon boa de 25 pieds 
prélubrifié ! 000-4588. 

Cigarettes KGB pour sado-
maso. Nos cigarettes russes de 
première qualité brûlent plus 
longtemps. Elles ont été 
testées pendant de nombreuses 
années par les services secrets 
russes au cours d'interroga­
toires et elles ont été 
spécialement conçues pour 
laisser de belles boursouflures 
rouges qui résisteront à l'usure 
du temps. Écrire Ambassade. 

Insémination artificielle Père 
Noël enregistré. Nous 
enverrons un de nos gros 
joufflus descendre dans votre 
cheminée avec sa grosse 
poche rouge pour vous y 
laisser un cadeau. 000-4421. 

Si vous êtes beau, jeune, 
riche, cultivé, distingué et que 
vous avez un minimum de 
classe et de bon goût, vous 
n'êtes sûrement pas en train 
de lire ceci. 

Sentez la moumoune ! Enrobez-
vous de cette fragrance si 
recherchée qui ne laissera 
plus de doute sur votre 
identité sexuelle. Nous utilisons 
les concentrés d'extraits de 

moumounes les plus fins et 
nous vous les offrons en 
plusieurs formats pratiques, 
tous plus exquis les uns que 
les autres. Les parfumeries 
Moumounes et Ass., 000-4343. 

Arabes, juifs ? Nous avons 
toute une sélection de revues 
et de livres cochons mais 
kosher. 

Malentendantes ? J'envoie 
toutes les transcriptions de 
mes appels obscènes à celles 
qui en font la demande et cela 
pour un coût vraiment 
minime. L'offre est valable 
aussi pour les maudites qui 
m'ont coupé la ligne au nez. 
Jacques Hurtubise 

Mettez de la vie 
dans votre salon et 
procurez-vous la table 
suédoise Irma la douce 
qui est déjà surmontée 
d'une magnifique danseuse 
aux cheveux longs et 
blonds. Le prix de la table 
varie selon l'apparence de la 
jeune fille en question. 

Les capotes Michael Jackson sont, et de 
loin, les meilleures. Bien soufflées, elles 
prennent instantanément la forme de votre 
idole en plus d'être munies à leur extrémité 
d'un magnifique petit gant blanc 
en caoutchouc. De quoi rendre malades 
toutes les demoiselles en mal de sensations fortes ! 
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GES FEMMES OUI ONT MARQUÉ HUM HISTOIRE 

/

es femmes ont profondément marqué l'histoire du 
Québec. On peut même affirmer que sans elles, il n'y 
aurait pas six millions et quelques Québécois. Tout au 
plus, un peu moins de la moitié. 
Selon certaines sources que je ne peux révéler ici, 

Jacques Cartier lui-même aurait été la première femme blanche 
à mettre les pieds en Nouvelle-France. La révélation devait, 
d'ailleurs, en être faite l'été dernier lors des fêtes de Québec 
1534-1984. Malheureusement quelqu'un, dans l'affolement des 
préparatifs, a perdu le document établissant qu'il aurait été, en 
quelque sorte, la Jeanne D'Arc du Nouveau-Monde. 

Des faits troublants 

Plusieurs faits sont, en effet, troublants et semblent 
accréditer cette hypothèse : 
- son faible sens de l'orientation qui lui a fait confondre 
Québec et Canton et chercher dans le golfe Saint-Laurent le 
passage vers la Chine; 

- sa fixation sur les bijoux, notamment les diamants - il en 
voyait d'ailleurs partout en Canada ; 
- sa passion pour les miroirs dont il a fait un si abondant usage 
dans son commerce avec les sauvages. 

L'héroïne inconnue 
Mais de toutes les héroïnes de la Nouvelle-France, 

celle dont le rôle a été le plus marquant, celle qui a sauvé la 
colonie, est demeurée dans l'anonymat : c'est la fiancée de 
Dollard des Ormeaux Cette Montréalaise typique aimait la mode 
et ne cessait de harceler son petit ami pour avoir un manteau 
de fourrures dernier cri. Et c'est d'ailleurs lui qui l'a poussé 
le dernier cri, ainsi qu'on le verra plus loin. 

De guerre lasse, un soir, à la taverne, Dollard a décidé 
avec ses copains de montrer qu'il était capable de «donner 
la claque» aux Indiens qui remontaient à cette époque de 

Ousqu'y est mon manteau? 

l'année la rivière des Outaouais avec une cargaison de 
pelleteries. C'est ainsi qu'il est tombé sur une bande d'Iroquois 
qui venaient attaquer Ville-Marie. La belle n'a jamais eu son 
renard argenté, mais elle avait sauvé la future métropole. 

Sans elle, nous n'aurions jamais connu Jean Drapeau. 

La belle Madeleine 
Tout le crédit d'avoir tenu tête aux Sauvages est 

pourtant revenu à Madeleine de Verchères (près de Sorel) qui, 
en fait, pratiquait la prise de foulards avec leurs enfants dans sa 
troupe de louveteaux et le break dancing avec les guerriers dans 

M a d e l e i n e de V e r c h è r e s sava i t t en i r tê te aux I n d i e n s et aux au t res . 

L a f i ancée de Do l l a rd des O r m e a u x sava i t ce qu 'e l le vou la i t . 

le fort paternel qu'elle avait transformé en discothèque. Même 
que les tams-tams empêchaient les voisins de dormir. 

Mais c'est sur l'autre rive du fleuve, qu'après avoir 
épousé le seigneur de l'endroit elle s'est vraiment illustrée en 
poursuivant en justice jusqu'à la Cour de Paris le curé de La 
Pérade. Le saint homme avait composé une chanson où il était 
question, entre autres, des seins de la belle qui, apparemment, 
le troublaient, le brave pasteur. 

Madeleine de Verchères fut notre première féministe. 

Les filles du roi 
La vie était tellement rose pour les femmes en doulce 

Nouvelle-France que le roi lui-même n'hésitait pas à y expédier 
ses filles les plus chères qui «ménoient si gransde vie dans 
nostre belle cité de Paris que ce seroit enrischir nostre royaume 
que de les y envoyer au Canada». Elles vinrent... et comme elles 
n'étaient pas farouches, quoique françaises, elles eurent de 
nombreux enfants. 

L'espace me manque, par ailleurs, pour nommer toutes 
ces femmes qui ont fait notre beau pays ; de Thérèse Casgrain à 
Armande Saint-Jean en passant par Marguerite Bourgeois, La 
Bolduc et la bienheureuse Lili Saint-Cyr. Ce sera, hélas ! pour 
une autre fois. 

Gudule Z B.A.. LLL 
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iv vos mm 
PRÉFEREHCES SEHUEUES SE LÈVENT! 

Il n jour, Reggie Chartrand m'avoua que s'il ne se 
• • retenait pas, il partirait passer l'hiver en Floride avec 

Michel Girouard. Bref, il vivait misérablement loin de 
ses fantasmes profonds et se trouvait forcé de taper 

sur ces femmes qu'il courtisait pour faire comme tout le monde. 
L'histoire de Reggie n'est pas un cas isolé. Au fond, 

nous sommes tous des Reggie ! Pourquoi ne pas vous avouer, 
vous la nymphomane, que vous préféreriez vivre une tranquille 
idylle avec Fernand Gignac plutôt que ces orgies sans fin qui 
diminuent votre rendement au secrétariat de l'évêché ? 

Il faut savoir faire face à ses fantasmes. Et pour cela, il 
est utile de les découvrir. Ce test devrait donc vous permettre de 
vous mieux connaître et, qui sait, de découvrir le bonheur... 
Répondez-y donc très franchement ! 

1- Vous allez choisir un film émoustillant à votre vidéo-club 
favori. Vous prenez... 

a) Deux femmes en or 
b) Deep Throat 
c) Aurore l'enfant-martyre 

2- Pour écouter votre film, vous vous munissez... 

a) d'une boîte de Kleenex 
b) d'une poignée de braquettes 
c) d'un melon d'eau 

3- Pour grignoter durant le visionnement, vous prévoyez... 

a) une culotte mangeable à saveur sel et vinaigre 
b) des sucettes à l'anis 
c) une grosse poutine 

4- Vous sortez avec une personne pour la première fois. 

a) Vous ne mettez pas de sous-vêtements. 
b) Vous l'emmenez chez votre ancien(ne) ami(e) pour faire 
l'amour à trois. 
c) Vous lui apportez des restants de dinde dans une boîte de 
Laura Secord. 

5- Vous allez acheter des préservatifs dans une pharmacie 
tenue par une jeune fille timide. 

a) Vous achetez des billets de Mini-Loto. 
b) Vous lui demandez si les piles sont comprises. 
c) Vous les essayez devant elle. 

7- Pour vous, faire l'amour à la grecque signifie... 

a) que vous apportez votre vin; 
b) que vous devez enlever vos verres de contact. 
c) que vous pouvez détacher votre partenaire. 
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8- Pour vous, une orgie c'est... 

a) tout le monde tout nu et un magnum de Baby Duck. 
b) une poupée gonflable neuve. 
c) être lâché lousse dans un troupeau de chèvres. 

9- Pour vous, Gilles Grégoire est... 

a) une victime d'une société hypocrite. 
b) un député indépendant du Parti québécois. 
c) le gars qui n'avait qu'à payer plus cher vos enfants. 

10- Un radeau s'approche de votre île déserte. Vous souhaitez y 
trouver... 

a) Carole Laure. 

b) Godzilla. 
c) Emile GenesL 

11- Vous vous promenez dans le quartier rose de Hambourg ou 
de Verdun. Le premier endroit où vous entrez est... 

a) Chez Côme et Eva, déviations en tous genres. 
b) Usa et ses S.S. 
c) Morgentaler Fried Chicken. 

12- Pour vous, le comble de la perversion se trouve dans... 

a) une paire de bas noirs et des jarretelles. 
b) une soutane de frère ou de religieuse. 
c) une machine à coudre. 

Bon, voilà : vous avez répondu honnêtement à toutes 
les questions. Voyons donc où vous en êtes... 

1- Vous n'avez coché aucune des réponses. Rien d'étonnant à 
ça ! Vous êtes-vous regardé(e) dans un miroir? Vous n'avez pas 
le choix : continuez à collectionner les timbres et oubliez une 
fois pour toutes la sexualité. 

2- La majorité de vos réponses étaient dans le groupe A Vos 
fantasmes sont les plus simples à vivre ! Au fond, vous n'avez 
qu'à continuer à vivre heureux avec votre abonnement au 
Playboy et heureuse avec votre visite hebdomadaire des clubs de 
gogo boys... 

3- Vos réponses se trouvent surtout dans le groupe B. Pour 
vous, tout devient plus compliqué. 11 vous faudra vous mettre un 
bas de nylon sur la tête pour faire l'amour à votre ami(e). Puis 
un abat-jour, puis des draps-contour, etc. Vous n'y pouvez rien, 
mais vous vous embarquez dans une bien triste histoire. 

4- La majorité de vos réponses se trouvent dans le groupe C. 
Vous n'avez pas le chox : téléphonez-moi au 555-1212, on va 
avoir du fun ! 

Sylvain Trudel 
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YATATAYATATATAT 

SOHDM CROC 
Nos vaillants as-reporters ont posé à des personnalités québécoises la question suivante : 

CROYEZ- VOUS QUE LA SOCIÉTÉ ACTUELLE EST TROP AXÉE SUR LA SEXUALITÉ 
POINT D'INTERROGATION. 

Mario Tremblay : Je m'intéresse 
pas à ces affaires-là moi. Depuis 
que chu revenu avec le Mousse 
pis Mini-Mats, j'pense juste à scorer, 
pas aut'chose... 

Luc Plamondon : Oui la société 
Est trop axée 
Sur la sexualité... Aie! Wow ! ça 
rime... 
CROC : En crime ! 

Le ministre Yvon Duhaime : 
Comment ça trop taxée ? Y a pas 
de taxe sur la sexualité ? 
CROC : Nous avons dit trop axée, 
pas trop taxée... 
Y.D. : C'est pas grave vous venez 
de me donner une maudite bonne 
idée... 

Gilberte Côté-Mercier : Hélas ! 
oui doux Jésus ! C'est la faute de 
Jean XXIII, ce libertin ! Mais 
dites-moi, pour quelle revue 
travaillez-vous ? 
CROC : euh... Croc... 
G.C.-M. : CROC ! ! ! Vade rétro 
Satanas ! ! ! 

Paolo Noël : Tu veux-tu dire que 
j'pus capable de fourrer? Han 
mon chien ? 
CROC : Non monsieur Paolo vous 
avez mal compris la quesL.. 
P.N. : M'as te peter la yeule en 
sang. 
Diane Noël : Allons, Paolo. 
calme-toi ! 
P.N. : Oui ma chérie. 
D.N. : Comme tu es fort mon 
amour ! 
P.N. : Je t'aime ma frégate. 
D.N. : Moi aussi mon homme. 
P.N. : Envoyé baisse tes culottes. 
D.N. : As-tu pris ta pilule? 

Douglas «Coco» Léopold : NO 
au contraire Coco. Ça me permet 
d'élargir le cercle de mes amis.. 

Nathalie Simard : Je ne veux 
rien savoir de vos cochonneries. 
Laissez-nous tranquilles, moi et 
mon ours en peluche gonflable. 

Diane Dufresne : J'ai rien 
contre les belles fesses roses, les 
beaux seins roses, les beaux 
pénis roses, les... 
CROC : OK OK ça fait là ! 

Céline Dion : Je ne peux pas 
répondre à votre question. Selon 
mon plan de carrière, établi par 
mon gérant Anne et Maman, le 
mot »sexualité» ne fera pas partie 
de mon vocabulaire avant mon 
9'' disque. 

Jean Cournoyer : Oui ! 
Mathias Rioux : Non ! 
JC : Oui bon ! 
MR : J'te dis que non ! 
JC : Oui ! oui ! oui ! 
MR : Non ! non ! non ! 
CROC 1 : Viens ! on s'en va ! 
CROC 2 : OK! 

Suggestion de lecture : 

L ÉVOLUTION 
DU SEXE MASCULIN 

de ses origines 
jusqu'à son extrémité 

par Dr. Organtaler 

du même auteur.que : 

La bite ne fait pas le moine 

. En vente partout 

Guy Lepage et Serge Chai/lé 
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Note de l'auteur : je vous souligne que l'histoire qui suit 

est vraie de A à Z, même si. pour soigner mon image, 

j'aurais eu intérêt à en falsifier de longs passages... ! 

• ~ omme il se doit, c'était une magnifique journée de 
• printemps. La nature s'égayait les oiseaux zézayaient 

U^Ê et moi je bégayais à chaque fois que je m'adressais à 
V celle que je courtisais depuis déjà trois interminables 
semaines : Josée ! D'accord, Josée n'avait rien d'une Marilyn 
Monroe (elle était même beaucoup plus du genre «la Poune»), 
mais le simple fait que je sentais qu'elle serait «game» d'une 
minute à l'autre suffisait amplement à me rendre extrêmement 
nerveux, moi qui, malgré mes onze ou dix-huit ans (je ne m'en 
souviens plus, je vous le jure ! ) n'avais encore jamais goûté au 
fruit défendu ! Vous comprendrez alors facilement que j'ai 
carrément failli m'évanouir lorsque, après avoir marché trois ou 
quatre heures dans la belle «sloche» printanière, Josée me dit 
subitement : 

- Viens-tu faire l'amour chez nous ? Mes parents sont 
pas là ce soir. 

- Bonne idée, balbutiai-je, j'ai les pieds tout mouillés ! 
Josée devait être très «hot» ce jour-là, car à peine deux 

minutes après qu'on eut franchi le seuil de sa chambre, elle 
était déjà étendue toute nue dans son lit attendant 
impatiemment qu'on commette «l'acte». De mon côté, par 
habitude mais surtout, je l'avoue, par peur du moment 
«fatidique», [ai pris le temps de plier soigneusement chaque 
morceau de linge que j'enlevais. Jusque là tout se déroulait à 
mon goût Mais quand j'ai placé délicatement ma paire de bas 
trempés sur l'abat-jour de sa lampe dans le but de les faire 
sécher, Josée a lâché un gros rire gras qui m'a fait passer de 
blanc oignon que j'étais à rouge tomate ! 

Finalement après avoir pris mon courage à deux 
mains, je me suis glissé à mon tour sous les couvertures. Ainsi, 
après des années de frustrations, de peur, d'angoisses et de 
désirs sexuels inassouvis, j'étais enfin prêt pour l'amour, du 
moins c'est ce que je croyais. 

Au début à ma grande surprise, j'ai eu beaucoup de 
difficultés à... comment dirais-je ?... à me mettre en branle. Mais 
grâce aux techniques expertes de Josée, j'ai enfin réussi à 
doubler le volume de mes caleçons ! J'étais d'ailleurs en train 
d'enlever ceux-ci à toute vitesse quand une forte odeur de 
cochon brûlé ou quelque chose du genre m'a déconcentré 
complètement et a ramené mon sexe à une dimension beaucoup 
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plus naine ! D'ailleurs, je me demande encore aujourd'hui 
pourquoi on surnomme le sexe mâle la «verge», je suis ben plus 
petit que ça, moé ! 

- As-tu mis quelque chose au four, Josée ? 
- Moé ? Ben non ! 
Inquiet je me suis retourné vivement et j'ai tout de 

suite aperçu une légère fumée qui émanait... eh oui !... de 
l'abat-jour! En criant «mes bas !», je me suis «pitché» hors du lit 
et en moins de temps qu'il n'en faut pour dire «shit» je suis allé 
éteindre mes bas dans le bol de toilette avant de les jeter sans 
aucun remords dans la poubelle de la cuisine. Quand je suis 
retourné dans la chambre, Josée était morte de rire. Pour ma 
part j'ai forcé un sourire et je me suis réinstallé dans le lit en 
sacrant intérieurement après mes maudits bas. 

Les nombreuses difficultés que j'ai éprouvées par la 
suite à me sentir de nouveau dans le feu de l'action ont incité 
Josée à me préparer le «superbe» menu supposément 
aphrodisiaque qui suit. D'abord, comme plat principal, j'ai eu 
droit à deux oeufs crus ainsi qu'à douze huîtres visqueuses 
saupoudrées de sauge. Pour dessert, Josée m'a fait manger, 
tenez-vous bien ! six réglisses (trois rouges et trois noires). Et 
pour terminer ce «succulent» repas, j'ai été obligé d'ingurgiter 
deux tisanes au ginseng ainsi qu'une bonne pilule de «Spanish 
Fly» ! Résultat ? De violents maux de tête et de ventre qui ont 
duré deux jours et la ferme décision de ne plus jamais revoir 
cette chère Josée ! 

Quand je suis rentré à la maison ce soir-là, ma mère 
m'a demandé : 

- Où est-ce que t'as mis tes bas ? 
- Mes bas? Ah... euh... je pense que je les ai perdus 

dans l'autobus ! 
Voilà, mes chers(es) amis(es), ce qui complète 

le palpitant récit de ma première relation sexuelle qui a été en 
même temps mon premier mais malheureusement pas mon 
dernier échec ! Un de ces jours, je vous raconterai la fois où j'ai 
essayé d'hypnotiser une fille qui ne voulait pas coucher avec 
moi. Là non plus ça n'a pas marché, mais ce qui est plus grave, 
c'est que cette fille-là se prend toujours pour un kangourou 
aujourd'hui ! 

par Jacques Grisé 
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0evez-vous changer 
de siège de bicycle 
plus d'une fois par 
semaine ? Vos sous-

vêtements brillent-ils la nuit? 
Votre appareil génital présente-
t-il des anomalies comme des 
boutons ? des boutonnières ? 

un zipper ? Si vous avez 
répondu oui à l'une ou l'autre 
de ces questions, il y a de 
fortes chances pour que vous 
ayez une MTS, c'est-à-dire une 
maladie transmise sexuel­
lement Plusieurs facteurs 
peuvent être à l'origine d'une 
MTS tandis que pour les MTPP 
(maladies transmises par la 
poste), c'est surtout aux 
postiers qu'il faut s'en prendre 

Tout le monde , 
connaît les maladies véné- 1 

riennes ordinaires comme la 
gossite, vulgairement appelée 
«schnolles du moine» dans la 
région de Sorel, qui se 
caractérise par l'apparition de 
gosses tout le tour de la tête, 
ou encore le terrible, douloureux 
et malodorant «trou d'cul en 
t'sour du bras» si fréquent 
chez ceux et celles qui 
travaillent beaucoup. 

Il existe cependant 
d'autres maladies transmises 
sexuellement qui sont 
infiniment plus pénibles et 
que la gêne et la honte 
empêchent d'aborder avec 
franchise et lucidité. Je veux 
parler évidemment du mal de 
tête chez les femmes et de la 
peine d'amour chez les 
hommes. En effet, n'est-ce pas 
le sexe qui est responsable de 
la plupart des maux de tête 
des femmes et l'absence de 

' sexe qui cause les peines 
' d'amour des hommes ? 

Aussi étrange que 
cela puisse paraître, la pauvreté 
peut et doit aussi, à l'occasion, 
être classée parmi les maladies 
transmises sexuellement. Qui 
n'a pas été en mesure de 
constater que les petites gens, 
les gagne-petit si chers au 

cardinal Léger, deviennent 
pauvres et se maintiennent 
dans cet état parce qu'ils se 
font régulièrement fourrer par 
des crosseurs ou qu'ils se font 
passer un cul ou un willy 
par des gens sans foi ni loi 
qui les prennent pour des 
cock- suckers. Pas étonnant, 
dans de telles conditions, que 
les pauvres doivent par 
suite se grouiller le cul pou 
joindre les deux bouts 

L'ignorance crasse 
public face aux maladies \J\k 
vénériennes et l'absence 
d'information honnête et 
réaliste à ce sujet permettent 
la propagation de maux que 
l'humanité aurait pu enrayer il 
y a longtemps : les MATS ou 
maladies auto-transmises 
sexuellement Saviez-vous que 
la masturbation doit être 
tenue responsable de nombre 
de foulures du poignet de 
certains cas d'arthrite, de 
l'apparition de boutons au 
visage ou de poil aux mains, 

^ ? s a n s compter la surdité qui 
, vous guette tous et toutes. 

Sachez que les cas de 
surdité dus à la masturbation 

dépassent l'entendement 
qu'ils reposent sur des 
constatations scientifiques et 
non sur du bouche à oreille ! 
Pensez-y bien : celui ou celle 
qui offre son corps à la luxure 
finira bien par l'offrir à la 
science. Les adeptes du 
vibrateur (du «sexe-à-pile», 
copyright Pierre Huet 1852) 
feraient bien d'en prendre 
bonne note. 

Il existe des maladies 
transmises sexuellement qui 

sont très répandues sans être 
reconnues comme telles. 
Citons les plus importantes : 
le rhume, les plaies de lit le 
pied d'athlète et le va-vite. Les 
personnes souffrant de ces 
MTS doivent être mises en 
quarantaine e t surtout, ne pas 
avoir peur d'avoir honte. 

Chaque perversion, 
chaque déviation sexuelle 
distille une MTS qui lui est 
propre. Ainsi, les pédophiles 
(notamment ceux qui raffolent 
des gosses de gosses) sont 
souvent victimes de la 
rougeole ou de la picotte 
volante ; les animophiles (ceux 
et celles qui préfèrent fucker 
le chien ou faire des «bêtises» 
avec un boeuf de la SQ) 
doivent se méfier du distemper 
ou de la fièvre porcine tandis 
que les conifèrophiles (ceux et 
celles qui aiment se faire 
passer un sapin) risquent 
d'attraper la tordeuse de 
bourgeons d'épinette. Bonne 
nouvelle cependant pour les 



(Ces pages 

sont sous-titrées pour 

les malentendants) * 

haltérophiles, aucune MTS 
n'est à signaler dans le 
domaine de leur perversion... 
à part le pied d'athlète, bien 
sûr. 

Voici donc, à l'inten­
tion de ceux et celles que les 
MTS intéressent mais qui 
n'ont pas encore eu l'occasion 
(la chance ?) d'en attraper, 
une série de questions et de 
réponses qui leur permettra de 
prendre leur affaire en main... 
sans pogner de bobo. 

QUI PEUT ATTRAPER UNE 
M T S ? 
Tout le monde, sauf les 
véritables éjaculateurs 
précoces. 

QU'ENTEND-ON PAR 
VÉRITABLE ÉJACULATEUR 
PRÉCOCE ? 
Un gars qui jouit à l'idée 
d'avoir une pensée cochonne ^ 

ou d'inviter une fille au 
restaurant 

OÙ PEUT ON ATTRAPER 
UNE MTS ? 
Partout. Mais il nous semble 
opportun d'insister sur les 
dangers que représentent les 
poignées de porte mal entre­
tenues, certains livres des 
bibliothèques publiques comme 
«La Dame au Clamidia» et les 
vieilles capotes qui flottent au 
confluent du Richelieu et du 
Saint-Laurent du côté de 
Tracy. 

C O M M E N T PEUT-ON 
ATTRAPER UNE MTS ? 
En faisant le fou (la folle) 
avec les sous-vêtements des 
autres, en léchant des sièges 
de toilettes publiques pour 
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faire rire ses ami-e-s, en 
lisant d'une seule main des 
revues cochonnes et en 
prêtant son vibrateur 
personnel à des inconnu-e-s. 

QUAND EST-ON LE PLUS 
SUSCEPTIBLE D'ATTRAPER 
UNE MTS ? 
Quand notre chum (blonde) 
est à l'extérieur de la ville, 
quand on va souper avec un-e 
camarade de bureau et entre 
deux heures et vingt et trois 
heures cinquante-six, heure 
normale de l'Est. 

POURQUOI ATTRAPER 
UNE MTS ? 
Fouillez-moi ! Non, laissez/ 
faire ! Je le sais-tu, ~~j 
moé ? Pour se rendre y&M* 
intéressant-e ? Pour 
abuser de sa carte d'assurance 
maladie ? Pour cruiser le-la 
pharmacien-ne ?Ah pis ! va 
donc demander ça à ta mère, 
tu vois ben que chus occupé ! 

C O M M E N T DÉPISTER 
UNE MTS ? 

.Élémentaire, mon cher Watson. 

Qu'est-ce qu'une MTS? Une 
maladie «transmise» sexuelle­
ment ! Donc les filles doivent 
faire checker leur transmission, 
et les gars, leur bras de vitesse. 

C O M M E N T APPRENDRE 
À L'AUTRE Q U ' O N A 
UNE MTS ? 

Avec beaucoup de ménage­
ment, par téléphone 
interurbain et à frais virés. 

LE MÉTIER D E COIFFEUR 
UNISEXE EST IL PLUS 
DANGEREUX Q U ' U N AUTRE 
POUR ATTRAPER UNE MTS ? 

Selon le porte-parole de 
l'Association des em 
gays lurons. (. 

Yvon Dante-Ouellet. la réponse 
est non, sauf à Radio-
Canada. 

Jean-Pierre Plante 

Parce que la masturbation rend 
sourd- e. Il est recommande de tenir 
ce magazine avec ses deux mains 
durant la lecture. 



Beaucoup de gens m'écrivent pour me poser des ques­

tions. Malheureusement, il s'agit souvent de questions sur les 

voyages et jamais de questions sur d'autres sujets qui 

m'intéressent vraiment et pour lesquelles j'ai des tas de 

'épouses qui ne servent jamais à rien parce que les gens ne me 

posent jamais les questions qui vont avec. Eh bien, ces 

réponses les voici. J'ai même ajouté les questions, comme ça 

tout le monde va être content. — M. P. 

m mm 

Q- Quels sont les organes 
génitaux ? 
R- Chez l'homme (le mâle), 
ce sont le pénis et la main 
droite. Chez la femme (la 
femelle), ce sont le vagin, le 
clitoris, les seins, les fesses, 
les cuisses, les jambes, les 
chevilles, les pieds, les bras, 
les mains, les doigts, les 
coudes, l'index, le majeur, 
l'annulaire, le dos, le ventre, le 
cou, les poumons, le foie, le 
pancréas, les cheveux et une 
quarantaine d'autres entités 
anatomiques dont le nom nous 
échappe en ce moment 

Q- Quelles sont les étapes 
normales d'une rencontre 
sexuelle ? 
R- 1° Le souper aux 

chandelles 
2° Les caresses pré-

copulatoires 
3° La pénétration 
4° Le coït 
5° La relation continue 
6° La chicane. 

Q- Quelles sont les dimensions 
d'un pénis de taille normale et 
quelle importance cela a-t-il 
pour chacun des sexes ? 
R- Quatorze pouces et trois 
quarts et pour le mâle c'est 
d'une importance suffisante 
pour qu'il ait des complexes. 

26 

Heureusement, la seule chose 
vraiment importante pour la 
femme, c'est la tendresse. 
Évidemment, en bas de 
quatorze pouces, ça prend plus 
de tendresse... 

Q- Quelle est la durée normale 
de l'acte sexuel ? 
R- Deux heures, trente-cinq 
minutes, cinquante-trois 
secondes chez la femme et 

trente-trois secondes chez le 
mâle. 

Q- Qu'est-ce que l'éjaculation 
précoce ? 
R- L'éjaculation précoce est 
une affection névrotique propre 
au mâle. Elle est causée par la 
lenteur de certaines femmes à 
atteindre l'orgasme. 

Q- Il semble que certaines 
femmes peuvent connaître 
plusieurs orgasmes au cours 
d'une relation sexuelle. Qu'en 
est-il des hommes ? 
R- Les hommes aussi peuvent 
connaître plusieurs orgasmes 
durant une relation, mais pas 
durant la même semaine. 

Q- Quelle est la meilleure 
position pour faire l'amour ? 
R- L'homme en haut et Carole 
Laure n'importe où. 

Q- Y a-t-il une différence 
entre l'orgasme vaginal et 
l'orgasme clitoridien ? 
R- Certainement, comme vous 
le diront mes huit ex-épouses 
que vous pouvez d'ailleurs 
consulter pour la réponse à la 
deuxième partie de votre 
question. Nicole (000-3489), 
Diane (000-6000), Madeleine 
(000-2345), Paule (000-8976), 
Philomène (1-000-9843), 
Sylviane (618-000-9823), 
Hélène (000-2945) et Suzanne 
(000-8718). 

Q- Qu'est-ce que le point G et 
où se trouve-t-il ? 
R- Selon les plus récentes 
recherches, le point G se 
trouve à un endroit de 
l'appareil génital féminin qui a 
la propriété de se déplacer 
selon les jours et même les 
femmes. Son équivalent chez 
l'homme a pour nom 
«complexe G». 

Q- Est-il vrai que la 
masturbation rend débile ? 
R- Oui, mais la plupart des 
gens sont déjà trop débiles 
pour que ça fasse une 
différence. 

Q- Peut-on attraper une 
maladie vénérienne sur un bol 
de toilette ? 
R- Ça dépend de ce que vous 
y faites. 

Q- Que faire quand votre 
partenaire sexuel vous fait 
remarquer que le plafond de la 
chambre à coucher aurait 
besoin d'être repeint? 
R- 1° Changer de chambre 

2° Changer de partenaire 
3° Faire repeindre le 

plafond. 
Marco Paulo 
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R é d a c t e u r e n che f : 
S e r g e L a n g e v i n 

Col laborateurs : Pa t r i ck B e a u d i n , 
Franço is C h a r e s t , S e r g e Gren ie r , 

J acques Grisé , P ie r re Hue t , 
J a c q u e s Hur tub ise , 

Miche l L e s s a r d , 
Jean-P ie r re P l an t e , 

Yves T a s c h e r e a u 
Caricaturis te : Ber th îo 

Denise Bombardier n'est pas trop affectée par 
sa baisse de popularité. 

TROISIEME AGE 
Le Devoir a maintenant 75 

ans. C'est drôle, on leur en donnait 
80-85. Ceci dit, Le Devoir a fêté 
dignement son anniversaire. Pen­
dant que La Presse célébrait 
bruyamment ses 100 ans en se 
payant un «show» télévisé d'une 
heure, Le Devoir, toujours discret, 
s'est contenté d'une entrevue de 
cinq minutes au Point. Rappelons 
qu'aux derniers sondages, Le Devoir 
comptait 0,34 lecteur par exem­
plaire vendu. 

NÉCROLOGIE 
L'équipe du Crocactualité tient 

à rappeler à ceux de ses lecteurs 
qui l'auraient déjà oublié, le décès 
récent de Raou l Roy et annon­
cer, par la même occasion, la pro­
chaine mise en circulation d'une 
pétition demandant que ses disques 
soient incinérés avec lui. 

À L'AFFICHE: 
EN FAILLITE 

Pour la première fois de son 
histoire, le T h é â t r e du N o u ­
veau M o n d e joue à guichets 
fermés depuis plusieurs mois. 

MÈTRE CHEZ NOUS 
Petit problème de mesure bi-

nationale : si l'essence coûte 1$ le 
litre et que votre réservoir contient 
vingt gallons, quel sera, au kilo­
mètre, le coût d'un voyage à 
Edmonton? 
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Poursuivant sa 
politique de rajeunis­

sement, Radio-Canada 
s'est trouvé une 

nouvelle lectrice de 
nouvelles. 

-s 
El maintenant, 

les nouvelles 
internationales... 

AUTOPUBLICITË 
Des experts de la NASA 

annonceraient prochainement que 
ce qu'on croyait être une tête de 
singe apparaissant sur une des 
faces de la planète Mars est, en 
fait, une photo du populaire éditeur 
de La Presse, Roger D. Landry. 
Félicitations Roger ! 

TOIT, TAIS-TOI, TOIT ! 
Le toit du Stade olympique 

coûtera 140 millions de dollars. À 
ce prix-là, on pourrait fournir des 
imperméables à tous les specta­
teurs pendant une couple d'années. 
Par ailleurs, Char les Dutoi t 
nous prie d'annoncer qu'il n'a aucun 
lien de parenté avec le stade, les 
Expos ou qui que ce soit ! 

SCÈNE 
INTERNATIONALE 

La P o l o g n e serait en train 
de jeter les bases d'une nou­
velle organisation internationale : 
l'O.P.E.P. (Organisation des pays 
exportateurs de papes). 

"DES GENS 
DES F4JJS 

QUE STALINE SE LE 
TIENNE POUR DIT! 

J o e Clark se rendrait pro­
chainement en U.R.S.S. pour exi­
ger le retrait des troupes russes 
d'Afghanistan. Interrogés à ce 
sujet, quelques membres du Soviet 
Suprême se sont contentés de 
répondre que quatre Tupolev seraient 
mis à sa disposition pour son retour 
au Canada. 

SORRY, I DON'T 
PARLEZ-VOUS... 

Selon Géra ld Godin, le 
fait que 65% des Québécois soient 
d'accord avec l'affichage bilingue ne 
veut rien dire, vu que les récentes 
statistiques démontrent que 10% 
des Québécois sont analphabètes,-
que 30% oublient toujours leurs 
lunettes et que les autres sont au 
hockey ou au baseball. 

DUTo iTAu J A P O N 

I AO l 'raicep 
AV£C o e u x 
BAQUETTe^ 

TAGADA TSOIN-TSOIN 
Le demi-succès de l'Orches­

tre symphonique de Mont­
réal s'expliquerait apparemment 
par le fait qu'après 5 000 ans, les 
Japonais en ont assez d'être polis. 
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DESGENS-
DES F 4 « J 

MARCHEZ, MARCHEZ, 
IL EN RESTERA.. . ETC. 

Les spécialistes se perdent en 
conjectures sur les raisons qui ont 
amené G i l l e s R h é a u m e , le 
dernier Québécois qu'on a réussi à 
faire marcher avec l'indépendance, 
à s'arrêter à Québec. Selon un 
récent sondage, 84% de la popu­
lation aurait souhaité qu'il profite 
du gel du fleuve pour continuer jus­
qu'au golfe. Continue mon Gilles ! 

ROBERT-LA CASSETTE 
RIDES AGAIN ! 

R o b e r t B o u r a s s a a ré­
cemment apporté un correctif à 
l'accusation de «duplicité» qu'il a 
récemment portée contre le Parti 
québécois. Dans une entrevue 
exclusive qu'il accordait à son coif­
feur, Boubou aurait déclaré que 
c'est de duplessivité qu'il avait 
parlé ou peut-être de duplicata. 

CRIME ET 
CHATIMENT 

Accourant à la défense 
des deux équipes de psychia­
tres qui se sont savamment 
contredites sur la santé men­
tale de D e n i s Lor t i e , 
l'A.P.P.D.N.Q.P.F.P. (Associa­
tion des psychiatres prêts à 
dire n'importe quoi pour faire 
la passe) a tranché le débat 
avec la déclaration suivante : 
«Denis Lortie ne voulait pas 
tuer. Au départ, il voulait seu­
lement mettre des braquettes 
sur le siège de certains minis­
tres, mais il a perdu le con­
trôle de la situation.» 

Contrairement à ce qui 
s'est passé dans le cas du 
justicier du métro de New 
York, l'intervention de Lortie 
n'a pas fait baisser le taux de 
criminalité à l'Assemblée 
nationale. Par ailleurs, l'exem­
ple du justicier du métro de 
New York influence déjà le 
comportement de certains 
passagers du métro de Mont­
réal. On rapporte ainsi qu'à la 
station Westmount Square un 
individu qui avait jeté sa 
correspondance par terre 
aurait été sauvagement battu 
par une vieille dame. 

Le métier de coiffeur 
n'est pas facile. 

C'EST PAS C'QUE 
NOUS PENSIONS.. . 

Face aux violentes réactions 
qui ont accueilli son projet d'abolir 
l'universalité des chèques d'allo­
cation familiale, B r i a n M u l r o -
n e y proposerait prochainement 
un compromis : dans une première 
étape, seuls les parents d'enfants 
kidnappés seront rayés de la liste. 
Deuxième étape : au moment de la 
livraison, le facteur cachera le 
chèque derrière son dos et deman­
dera aux bénéficiaires quelle 
main ils prennent. 
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R a d i o - Q u é b e c aura 
bientôt une nouvel le 

antenne . 
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Devant la vague de froid de janvier, les 
Européens se protégeaient comme ils le 

pouvaient. 

FILMS DU CREPUSCULE PRESENTE 

ORAGE 
ELECTRIQUE 

Grâce à la biologie, tous les Français peuvent 
s'offrir un clone de François Mitterrand. 

un film de CARL BRUBACHER 
AVEC PLUME LATRAVERSE 
Produit par Michel Lemieux 

pour La Chasse Galerie 

DÈS LE 22 MARS 
Au Cinéma Outremont et au Cinéma Cartier 

en avril: 
l'Autre Cinéma, ainsi que dans 38 autres villes du Québec. 

Pour informations: (514) 849-2477 

OFFRE SPÉCIALE 
FILMS DU CREPUSCULE offre aux lecteurs et lectrices de CROC, 
350 paires de billets gratuits pour la première du film de Plume: 
0 RAGE ÉLECTRIQUE! au Cinéma Outremont, vendredi le 22 mars 
à21H30. 

Postez-nous ce coupon sans tarder et les 350 premiers élus 
recevront par courrier une paire de billets gratuits. 

LES FILMS DU CRÉPUSCULE 
4503 Saint-Denis, suite 1 
Montréal, Que. 
H2J 2L4 

Mon nom est: 

Adresse: 

Ville: 

Code postal: 
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QUEL AVENIR POUR LE P.Q. 
ET SON CHEF ? 

FRANÇOIS CHAREST 

D'abord le chef. La 
mauvaise performance 
donnée par le Premier 
ministre Lévesque 
lors de l'ouverture 

officielle de l'Année internationale 
de la jeunesse a provoqué une 
mauvaise critique unanime chez 
les critiques de la scène politico-
artistique. «Il n'a pas le timing», 
«Ses gags sont usés», a-t-on pu 
lire entre autres dans les journaux 
et gazettes de la province. 

Il semble donc que Monsieur 
Lévesque restera à la tête du P.Q. 
et qu'il ne se lancera pas dans une 
carrière de monologuiste ou de 
«stand-up comic» comme il l'avait 
envisagé. Le Premier ministre 
estime toutefois qu'on ne lui a pas 
vraiment donné sa chance : «On 
m'a demandé de remplacer Ding et 
Dong à la dernière minute, explique-
t-i l . Je n'avais pas eu le temps de 
bien roder mon numéro.» Voilà pour 
l'avenir du chef. 

En ce qui concerne l'avenir du 
parti maintenant, les jeux ne sont 

pas encore faits. En effet, la majorité 
en Chambre du parti gouvernemen­
tal est tellement réduite à la suite 
des dernières démissions, qu'à tout 
moment l'opposition pourrait battre 
le gouvernement sur une motion de 
non-confiance. Pour cela, il suffi­
rait que quelques députés du P.Q. 
soient grippés ou enrhumés et les 
conséquences seraient catastro­
phiques pour le parti. 

Aussi, le Premier ministre n'a 
pas l'intention de prendre de 
chances et il a préparé la stratégie 
suivante pour la session parlemen­
taire : vitamine C pour tous les 
députés chaque matin. De plus, 
Monsieur Lévesque envisage de se 
munir de sirop et de pastilles à 
l'Assemblée nationale pour soigner 
immédiatement les députés qui 
laisseraient apparaître des symp­
tômes inquiétants tels une toux ou 
des éternuements. 

Enfin, le cabinet du Premier 
ministre a mis au point une autre 
stratégie pour faire face à l'oppo­
sition advenant un effritement 

continu de la majorité parlemen­
taire. Le Parti québécois a en effet 
l'intention de présenter à l'Assem­
blée nationale des projets de loi 
avec lesquels le Parti libéral ne 
pourrait qu'être d'accord. Le bill 38, 

par exemple, qui propose que le 15 
mars de chaque année soit décrété 
journée fériée pour célébrer l'apport 
constant du Parti libéral à la vie 
politique du Québec. 

Gilles Rhéaume est passé inaperçu à New York. 

Les conséquences des coupures d'allocations famil iales. 



L e s J a p o n a i s n e s a v e n t p a s b o i r e le s c o t c h . 

DONNES-Y LA 
PLAQUE ! 

YVES TASCHEREAU 

Grand émoi à Drum-
mondville ! La popu­
lation locale a fait 
récemment appel à 
la Sûreté du Québec 

parce qu'elle se croyait envahie par 
une nuée de Martiens débarqués 
dans de drôles de soucoupes 
volantes sur lesquelles des lumières 
tournoyaient. Ces gros bonhommes 
bruns ont passé une journée com­
plète à tourner autour de leurs sou­
coupes en jappant, toujours selon 
les observateurs de Drummondville. 

Mais, une fois sur place, les 
agents de la Sûreté du Québec, qui 
répondaient à l'appel de la popula­
tion, ont découvert que les bon-
hommes bruns n'étaient autres 
que leurs confrères en manifesta­
tion. 

En criant «Donnes-y la plaque», 
les agents ont fait l'échange de 
leurs plaques d'autos pour bousiller 
le système. Hélas, après un premier 
échange, ils se sont retrouvés avec 
16 plaques de trop. Après un 
deuxième, ils avaient 16 autos de 
trop. Découragés, ils ont fait appel 
à un comptable qui a réussi à 
redonner une plaque par auto. Mais 
là, ils ont constaté qu'ils avaient 
remis leurs bonnes plaques sur 
leur voiture! «C'est pas grave, 
a déclaré le leader du groupe, on a 
rien qu'à partir à reculons !» 

Une fois rassurés, les gens de 
Drummondville ont repris le cours 
de leur vie normale jusqu'à ce que 
madame Tétrault s'aperçoive, en 
voulant couper sa tourtière, que 
son tournevis avait disparu. Et de 
voisines en voisins, on s'est rendu 
compte que tous les tournevis de 
Drummondville avaient disparu 
avec les changeurs de plaques. 

«C'est pas grave», a commenté 
le leader des policiers protesta­
taires. «Le pire est encore à venir ! 
Nous avons envisagé bien des 
moyens de mélanger nos patrons. 
Nous allons, dès la semaine pro­
chaine, changer d'adresse et de 
femmes ! E t - je n'ai pas peur de le 
dire - si ce moyen de pression ne 
suffit pas, nous envisageons la 
possibilité de changer l'huile de nos 
autos !» 
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BASEBALL 

LES EXPOS FAVORIS 
POUR TERMINER 
LA SAISON 85-86 

SERGE SAINTE-NITOUCHE 

L'hiver commence à 
^ peine à retirer son 

J 9 r a n d m a n t e a u de 
y neige que les Expos 

sont déjà à l'entraî­
nement en Floride. Que nous réser­
vent-ils pour la saison qui vient? 
C'est la question que nous avons 
posée à plusieurs supporters, diri­
geants et joueurs de l'équipe. 
J o h n M c H a l e : «Au prix qu'on 
les paye, y ont besoin de produire 
cette année parce que sans ça, on 
va les faire travailler sur le toit du 
stade après la saison !» 
M u r r a y C o o k : «Je suis certain 
que des joueurs tels que Youmans, 
Winningham, Brooks et Fitzgerald 
vont réussir à faire oublier notre 
ancien gros bébé gâté Gary Carter. 
D'ailleurs ça se peut qu'on recule 
les clôtures quand les Mets vont 
venir nous visiter, juste pour 
l'écoeurer !» 

B u c k R o d g e r s : «Tout va 
dépendre du genou de Dawson, du 
bras de Charlie Lea pis du nez de 
Tim Raines !» 
R e n é G u i m o n d : «Cette 
année on va choisir notre slogan en 
fonction du rendement de l'équipe 
sur le terrain. Ainsi on hésite entre : 

«Le fun est dans le stade», «Le fun 
est dans les concessions» et «Le 
fun est dans le parking» ! 
Y o u p p i : «Si l'équipe est trop 
plate cette année, je vas demander 
à Jérôme Lemay qu'y me remplace 
pour une couple de games !» 
Bil l G u l l i c k s o n : «Si les 
frappeurs frappent comme du 
monde, ça va ben aller !» 
T i m W a l l a c h : «Si les lanceurs 
lancent comme du monde, ça va 
ben aller !» 

M i c h e l B l a n c h a r d : «Si y a 
pas de bisbille entre les lanceurs 
pis les frappeurs, ça devrait ben 
aller !» 
U n a m a t e u r : «Si les Expos 
sont pourris cette année, c'est pas 
la vague qu'on va faire dans les 
estrades, c'est la swamp !» 

Comme vous pouvez le consta­
ter, y a pas beaucoup de monde qui 
est optimiste pour la prochaine 
campagne de nos ex-amours. Pour 
ma part, je ne veux pas me risquer 
à leur prédire une position au clas­
sement final, mais je me dis que 
s'ils réussissent à finir la saison 
avec du monde dans les estrades, 
ça sera déjà pas si pire ! 

Le d r a m e d u s o u s - d é v e l o p p e m e n t : c e c h a u f f e u r 
d e t a x i n 'a p a s d e v o i t u r e . 

Peut-être, 
mais j'ai un beau sac. 
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COUETTE DE ROCKER 



Les Aventures de Michel Risque Scénario Pierre R>arn'\er e t "fôal (boàbout Dessin :Kéal Godboutr 

POW'.POW! T'ES MORT! 

Le proiertile,une balle de calibre 36, a suivi 
une tra\ectDir<s ascendante sur une distence 
d'environ deux pieds.-Çrappant l'occipital a 
cet endroit •• lice a éclaté 3X15, 
l ' impact, détruisant toute la 
région arrière du cerwau. La 
mort {at instantanée • 

Merci ,Dr.6ore. 

3 

'A la suite des é l é m e n t s 
trafiques que l'on sait.quel 
est l'avenir du f^rH Amé­
ricain? Monsieur Meto^n 
O'Afeill,éditorialiste au 
"Dallas Meus" nous liweson 
opinion. 

Je crois que leVarh" a perdu, en 
PobertMarlborou^h son homme 
fort,le seul candidat de prestige 
qix ' il eût PU présenter au* «élechons 
présidentielles. Il semble donc que 
ce soit la £in pour ce aarti-cendrlllon 
qui aurait peut-être,5i le sort n'en' 
avait deadé autrement, modifié 
de Çaçon appréciable le 
fâ^à%& politique d e 
la Nation. 
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Une question demeure toutefois : 
?OURQUO'I ??ourquoi Patti Marlbo-
rough, épouse aimante et dé l iée , 
mère de cinq enfants, pourquoi 
a-t-elle tiré" sur son mari ?Quel est 
le drame intime qui a déchiré ce 
couple apparemment si unir 
Nos deux experts, le Dr Elizabeth 
Maldonnado-Corien et le Dr.Rudolph 
Wesen^sychiatres .tentent d'ap­

porter une réponse-. 

En réalité ,?atti Marlborough 
est le prototype de la femme-
castrée, que l'on a réduite au 
s ta tut de marionnette .Alors 
que son mac't brigue les plus 
hautes -fonctions et se prépare 
à diriger un pa^s , que lui 
demande-t-on a eile.Çutate 
"RfstLadyT' 

Parson action d'ôtot, parce geste 
de rëuolte désespfté ,%t t i 
naclborough a uoulu -Ça r̂e réa­
liser au monde entier le so r t 
humUîant, l'aliénation profonde 
que doit subir une femme de 

PrèsfdenC ! 

La question est pas là-Us 
sont tDus dans les fêtâtes 
pour la bonne raison que 
c'est pas Madame Marlbo-
rougn qui a tué son mari ! 

Dr.Fnesen? 
Mous sommes ici en présence dun cas 
très 'intéressant d'hystérie mythoma-
maque paranoïde. Lesujet.qui était visi­
blement très perturbe' depuis quelques 
jours^'identi-f lait dans son délire a 
Jacqueline Kennedy^euirê. du Président 
assassmé.comrneon saît,icÀ,à cailas. 

En l'absence d'assassin effec­
tif, PattiMarlborou9h a 
choisi de se faire elle-même 
l'instrument d'un Destin 
qui deua'it de toute façon 
-du moins dans son esprit-
s'accomplir inéluctablement. 
Wila pourquoi elle a tiré. 

\lotve théorie, 
Dr.Friesen,f/ait 
appel a des 
mythes éculés! 

3 ' 
! ?araî tre au b ra s du candfdat et 
1sounre à la caméra, pour se uoir ! 
finalement reléguée au rôle 
; obscur de femme au Çoyer 

de la Maison Blanche! 

2 

Je reconnais bien là ,Dr.Maldonnadb-
Cohen.l'attitude caractéristique de 
la femme de carrière, incapable de 
cûncewvrqu'on ait pu choisir un 
mode de me différent du sien ! 

je ne me donnerai même pas la 
peine de répondre aux insinua­
tions mesquines démon collègue1. 

Quo\7 Mais on l'a 
uue a laTV, le -ÇLrSi 
"â la main • • 

C'était APKfs le meurtre -i/ous remar­
querez que PFRSOA/MÊ7 Va vue t irer . 
L'assassi n .sitôt le crime commis, lui 
aura mis larme dans la main cachant 
qu'il serait facile de la faire accuser, 
étaint donné qu'elle était à moitié Colle. 

Mais qui a tiré? Et 
pourquoi? 

1 ^ 

Qui atirë.çaïe sais pas. 
Ce que je sais, par contre, 
c'estqu'ilyauaitici à la 
Convention ,des personnes 
haut placées qui auaient 
tout intérêt a-faire dis­
paraître Marlborouojh. 
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Je nous ai déjà dit que le 
Parti américain avait été 
créé de toutes pièces par une 
organisation occulte, extrê­
mement riche et paissante, 
lisait d'une société très 
ancienne, Pendée en Europe 
au Mo<$en Â<$e •. L'ORPRE 

llsjoit Feu nombraoc.mais "ib 
contrôlent presque tout aux 
État5-Uni5,notamment les deux 
grands partis qui se partagent 
traditionnellement le pouvoir... 

1 ffeisalors.s'ils ont déjà le 
pouvoir, pourquoi est-cequ'ils 
ont-fondé un nouveau p l i ? 

; ^ 
> 

Justement.c'est là le problème'. La haute 
direction de l'Ordre a décide'de se lancer 
dans cette aventure, mais cin groupe im­
portant de dissidents considère qu'ils 
ris^uentainside compromettre a jamais 
l'in-Pluence politique qu'ils détiennent • Ils 
ont donc complote en vue d'abattre Marl-
boroa^h, le candidat-vedette du Parti. 

Je sa\s aussi que l'âme du complot est nul 
autre que le leader de R16WT U/AV, cette 
vneitle crapule de Colonel Wtùte ! 

Le Colonel i? il aurait Çait tuer 
rtarlborou^h T fiais c'est eCÇra^nt1 

Tas entendu ça,Michel? 

Le lendemain On a bien -fait de quitter 
r hôtel. De-toute &çon ,1a 
Convention £inie,y avait plus 
rien a apprendre là-bas... 

Lud^er? Ou est-ce qu' 
Sait làT 

Oui,et pais tu seras 
bien dans la roulotte 
pour écrire. C'est pas 
le$randlu>£,maVb 

t'auras layaw 

^amononcleludger, 
mais il te dérangera 
pas.Il passe ses jour­
nées caché dans les 
garde-robes ! 

Il est terrine parce 
qu'il est convaincu 
que le Colonel utut 
le teire assassiner. 
Alors/il refuse ab­

solument de mettre 
le nez. dehors..-
?auote mon onde \ 

Quand vous aurez 
£ni de nettoyer 
le terrain, wus 
irez, réparer 
la clôture ! — 

i TKWLER cnr 

OFFICE-

NIONOWCLETl&'ftt-ce 
que wus -Cartes l à ï ? 

TienslSalutvous autres... 
Vous avez, ou, ça commence 
à avoir de PdUure,hein? 

Les enfants,vousavei devant 
vous le nouveau propriétaire du 
Kin^'s Kour t \ Se viens dadneta: 
la placera pas une heure pour 
une boucnéede palni Hé! Hé ! 
riaudite tonne afÇairt ! 
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CHAUDE RECEPTION 

A L O R S , D I T E S - L E 
D O N C T O U T D E S U I T E 

Q U E V O U S N E M ' E N G A ­
G E Z P A S ; OC/ G/V 

V O T R E 
F R A N C H I 
M E P L A Î T ' 

J E V O U S 
E N G A G E . 

UNI H O M M E 

C O N T R O L E S E S 
I N S T I N C T S 

S E X U E L S .' 

es 

IL M ' A 
E N G A G E E 

F R E R O T . ' 

_ 1 - " J JGBL 

M E R C I D ' A V O I R 
E N G A G É M A S O E U R , 

P A T R O N ' 
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Ë V A P A R T O U T 

AUJOURD'HUI : L'AMOUR, 
TOUJOURS L'AMOUR 

Pour une fois que le sujet du 
mois m'intéressait au plus 
haut point, il a fallu que je 
sois malade. J'avais pourtant 
bien hâte d'aborder cette 
question délicate qu'est le 

sexe, avec les gars du comité de rédaction ; 
ils sont si discrets d'habitude à ce propos 
que je me demande si ce n'est pas ma 
présence bien féminine qui les empêche 
d'exprimer ce qu'ils pensent sûrement tout 
bas : un gars, c' est un gars. Dieu sait si je ne 
suis pas facilement scandalisée ! Quand on 
a vécu 5 ans avec Côme (mon ex-mari), y'a 
plus rien qui nous étonne. 

Par exemple, quand je lui ai dit qu'on 
faisait un spécial sur le sexe, il m'a 
demandé, l'air insignifiant comme de cou­
tume : «Y vont-tu te donner un budget 
capotes ? Histoire d'avoir du jus pour ton 
article ?» Ben ben fin. J'ai remarqué qu'en 
vieillissant, il devient de plus en plus 
vulgaire. Est-ce parce qu'en ce moment il 
n'a aucune autre préoccupation que les 
plaisirs pour son corps de 35 ans en plein 
dessèchement? Compte-t-il déjà le peu 
d'années qu'il lui reste? 

Je sais qu'il n'a pas la possibilité de 
répondre à cette affirmation pour le moins 
blessante pour lui mais c'est une douce 
revanche après lui avoir si souvent laissé le 
dernier mot parce qu'il criait plus fort que 
moi. En tout cas. 

Bref, j'ai noté qu'il n'est pas tout seul à 
penser juste à ça. Le cinéma est platte, le 
théâtre l'a toujours été et même les soirées 
passées en gang à manger comme des porcs 
et à boire comme des éponges sont rendues 

ennuyantes. Ou bien c'est le foie qui ne suit 
plus, ou le porte-monnaie, ou bien on se 
tanne de raconter les mêmes histoires 
depuis cinq ans, vu qu'il ne s'est pas passé 
grand-chose lors de ces années occupées à 
se remplir la bedaine. C'est rendu que les 
conversations aboutissent toujours aux 
deux mêmes affaires : le manger et, lors­
qu'on est pompette, le sexe. De là à conclure 
que tout le monde mange et prend un coup 
parce que tout le monde est malheureux en 
amour il n'y a qu'un pas que je franchis 
allègrement 

UNE EXCEPTION, UN CAS TYPE 
11 y a bien Monique qui est parfaitement 

heureuse avec son Maurice et ses deux 
charmants bambins qui arrachent plein de 
touffes de poil à mes chats chaque fois 
qu'ils viennent faire un tour; mais c'est 
l'exception qui confirme la règle. Puis j'ai 
l'impression que si Monique est contente de 
son sort c'est parce qu'elle ne nettoie 

Illustrations : Renée Grégoire 
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m axe II. 
UN SERVICE IMPECCABLE 

EN 1985! 
Maxell dépasse les frontières de l'ex­
cellence. En plus de tenir les meilleurs 
rubans audio et vidéo, nous offrons une 
sélection de cadeaux-bonis jamais vue 
auparavant. 

A la demande générale du public, le pro­
gramme sceaux primes de Maxell est de 
retour. Une plus grande sélection de 
cadeaux-bonis est maintenant disponi­
ble lorsque vous Collectionnez les 
sceaux primes dorés de Maxell . Ces 
sceaux donnent droit aux produits de 
qualité Maxell, qui sont tous accompa­

gnés d'une garantie officielle Maxell. 

Les standards d'excellence étant main­
tenant redéfinis, notre ligne de produits 
audio et vidéo pour 1985 est l'une des 
meilleures à ce jour. Lors de l'achat de 
vos rubans audio et vidéo Maxell, 
assurez-vous de vous procurer votre 
catalogue Primes Maxell , disponible 
chez les détaillants participants, et 
voyez la sélection excitante de cadeaux 
offerts. 

Maxell, pour mieux vous servir. 

kir 1 Tri-Tel associâtes limited 
105 Sparks Avenue, Willowdale, O n t a r i o . C anada, M2H 2S5. 



jamais ses lunettes et qu'elle ne voit pas 
que c'est toujours elle qui fait tout pour que 
ça tienne et que les trois autres se laissent 
faire. 

Côme aussi se laissait faire : il pensait 
que tout lui était dû et que sa seule 
présence d'homme me garderait près de lui, 
moi, pauvre femme toujours à la recherche 
du mâle qui justifierait sa vie. Quoi 
demander de plus que d'avoir le grand 
bonheur d'être choisie par lui ? Trop occupé 
à se regarder projeter sa lumière sur moi, il 
n'a jamais compris pourquoi je suis partie. 
En tout cas. 

De quoi voulais-je donc vous parler 
aujourd'hui? Ah oui, du fait que tout le 
monde est malheureux en amour et fréné­
tiquement à la recherche de l'âme soeur en 

commençant par chercher le corps frère qui 
fïtte le mieux. Ce qui fait qu'un spécial Sexe 
devrait faire plaisir à tous. 

L'AMOUR EXISTE T IL ? 
J e voulais vous parler de sexe parce que 

la semaine passée, on m'a accostée deux 
fois : la première m'a valu un : «Aie ! tst tst ! 
Baises-tu ?», la deuxième : «Ten as ben des 
beaux !», affirmation un peu gratuite étant 
donné que je portais mon poncho. Belle 
première sortie après une couple de 
semaines enfermée avec pour seuls 
compagnons mes chats, ma TV et mon 
fidèle sirop pour la toux. 

J 'ai eu en masse le temps de faire la liste 
de ce que j'exigerai de mon prochain chum. 
Est-ce bien utile de vous dire qu'on en 

demandait beaucoup moins aux esclaves 
dans le temps ? Pour moi, je m'arrange 
inconsciemment pour rester toute seule. 
Côme dirait méchamment que personne ne 
veut de moi ; mais il ne pourrait en dire 
autant de Manon qui a quitté son René, de 
Colette, Paulette, Claudine et toutes les 
autres. 

Pour faire rester les femmes à la maison, 
les hommes du 19 e siècle ont inventé 
l'amour conjugal. Maintenant qu'après un 
total échec on est sortie dans le monde, il 
serait temps que ceux du 20 e nous prouvent 
que ça existe. Sinon, qu'on arrête d'en 
parler et qu'enfin on passe à autre chose. 
Tant qu'à s'ennuyer, c'est aussi bien de le 
faire sans fausses idées et faux espoirs. 
Bye! * 

muùik 
STEPHANE LAPORTE 

Quelle est la coqueluche de 
l'heure ? Non ce n'est pas 
Guy Boucher, c'est Prince 
(prononcez Prince). «Purple 
Rain», le film sur la vie du 
chanteur Pierre Purple(etde 
son frère Deep) a lancé sa 

carrière. Son androgynie ne fait aucun dou­
te, en ce moment Prince sort avec Queen. Il 
s'est formé un band avec un légendaire 
groupe des années soixante qui s'appelle 
maintenant «Prince and the Révolution 
française». Son premier gros hit fut «Little 
Red Corvette, Big Purple Quéquette». 
Prince respire le sexe, il a attrapé tellement 
de maladies en faisant l'amour qu'on l'ap­
pelle maintenant le Prince de Galles. On 
dirait toujours que Prince est à la veille de 
venir, alors si vous le voulez bien, on va 
faire l'entrevue au plus sacrant ! 
SL : Prince, est-ce que c'est vrai que tu ne 
donnes jamais d'entrevue ? 
Prince : 

SL : Le monde dit que tu es l'anti-Michael 
Jackson, c'est-tu parce que tu marches par 
en avant ? 
Prince : 
SL : Au début de chacun de tes shows, il y a 
une pluie de fleurs, est-ce un hommage à 
Michel Louvain ? 
Prince : 
SL : Aie Prince, t'as le choix, soit que tu 
réponds à mes questions, soit que je te 
fasse entendre le dernier long-jeu de 
Belgazou. 

Prince : OK vas-y, pose-moi une question ! 
SL : Pourquoi tu portes une espèce de 
petite moustache en duvet ? 
Prince : C'est pour imiter Soeur Berthe. 

21 % MasterCard 

Pourquoi payer plus cher! 

Même si la carte V isa 
Desjardins comporte des 
frais minimes d'utilisation 
(1S par mois), elle vous 
permet d'économiser un 
intérêt annuel de 3% sur 
votre solde. Alors, à quoi bon 
payer plus cher, la décision 
vous appartient... 
Pour obtenir la carte V isa 
Desjardins retournez ce 
coupon-réponse ou remplissez 
une demande d'adhésion 
dans une Caisse Desjardins. 
""Banques de Montréal et Nationale 

($) Desjardins " VISA 

EXPIRATK3N, • 00/00 C V 

G. RAYMOND < 

1 
CLASSE : 

cmssrayB 

Desjardins 
Une ressource naturelle 
La Confédération des Caisses populaires 
et d économie Desjardins Ou Québec 
'Usager insent de ces maroues 

J e désire recevoir la carte Visa 
Desjardins et vous autorise à 
obtenir des renseignements sur 
mon crédit 

VISA DESJARDINS 
425, ave Viger ouest, 
Montréal H2Z 1W5 

Nom et prénom 

Adresse App. 

Ville Code postal 

Téléphone domicile • Travail 

N " carte 
MasterCard 
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Les opérations CLUB JEUNESSE INC. devient 

ŒMbGam? 
Circuits**0 

SL : On sait que tu as découvert plusieurs 
chanteuses : Vanity, Sheila E., Apollonia, 
Martine Chevrier... Quelle est la chanteuse 
à surveiller en ce moment ? 
Prince : Michèle Richard, surtout quand 
elle va magasiner. 
SL : C'est quoi l'histoire de ton film? 
Prince : «Purple Reine», c'est l'histoire 
d'une reine qui tombe en amour avec un 
Prince. 
SL : Aie la cantatrice mauve, on sait que tu 
glisses des messages religieux dans tes 
tounes, quand on écoute «When Doves Cry» 
à l'envers, qu'est-ce qu'on entend ? 
Prince : La face B. 
SL : Prince, c'est-tu vrai que tu es un 
obsédé sexuel ? 
Prince : Non pas du tout ! Veux-tu voir 
comment qu'est grosse ? 
SL : Laisse faire ! C'est qui ton groupe 
préféré ? 
Prince : Théorème '85 (les frères de Lau-
trec). 
SL : Prince, / a pas juste le sexe dans vie ! 
Prince : Non, y'a les fesses aussi ! 
SL : En terminant pour le plaisir de nos lec­
teurs, pourrais-tu nous chanter quelque 
chose ? 
Prince : Oui mais ils ne m'entendront pas. 
SL : C'est justement ça qui va leur faire 
plaisir ! ^ 

• Voyages en Europe, en Inde 
et en Amérique du Nord 

• Petits groupes (8 à 1 2 personnes) 
plus animateur 

• Hôtels touristiques ou auberges 

• Déplacements en minibus Clubtour 
ou en vélo 

• Liberté et autonomie ; c'est le fun ! 

Voyez votre agent de voyages 
ou téléphonez sans frais au : 
(514) 844-2831 ou 1 -800-361 -5080 Ç~ 

Soirée d'information : 1 e r avril à 20 h 
Hôtel Holiday Inn Le Richelieu, salles Athos et Aramis 
505, rue Sherbrooke Est (coin Berri) Montréal (Québec) 
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\H>UCLCL6Û 
M A R C O P A U L O 

Cher Marco Paulo, 
Auriez-vous l'obligeance de 
prendre un peu de votre pré­
cieux temps pour répondre à 
une question qui me tracasse 
depuis un certain temps, à 

savoir : qu'est-ce qui frappe d'abord un 
Nord-Américain qui débarque en Europe ? 

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expres­
sion de mes sentiments les plus distingués 
ainsi que votre charmante épouse si vous 
en avez une. 

Siméon Labarre 
Pointe-au-Pic 

Cher monsieur Labarre, 
Il me fait d'autant plus plaisir de donner 

suite à votre requête que la question qui en 
fait l'objet me préoccupe depuis quelques 
minutes. 

La première chose qui frappe un Nord-
Américain qui arrive en Europe c'est le 
trafic automobile et l'amour, voire la révé­
rence, que les Européens lui portent 

En effet, selon les plus récentes statis­
tiques du C.E.S.S. (Centre européen de sta­
tistiques superflues), les Européens passent 
en moyenne seize (16) heures trente-
quatre (34) minutes quarante-cinq (45) 
secondes par jour en contact plus ou moins 
direct avec la circulation. Contrairement à 
ce qu'on pourrait croire, la conduite auto­
mobile proprement dite ne représente 
qu'une petite partie, soit quatre (4) heures, 
vingt-huit (28) minutes, trente-huit (38) 
secondes de cette impressionnante 
moyenne. Les douze heures et quelques qui 
restent sont consacrées à manger (4 heures), 
à parler (2 heures) et à dormir (6 heures). 

Car les Européens aiment tellement leur 
circulation qu'ils font l'impossible pour y 
subvenir à la plupart de leurs besoins fon­
damentaux. 

MANGER DANS LE TRAFIC 
C'est, semble-t-il, à un chef cuisinier 

célèbre dont le nom ne me revient pas en ce 
moment, que l'on doit la première salade 
aux petits pois arrosés de gazoil si prisée 
des gourmets qui mangent tous les jours 
aux terrasses des grands boulevards pari­
siens. Et que dire de la délicate odeur de 
diesel qui se mêle au parfum du romarin 
auquel les cuisiniers de la côte provençale 
accommodent leur célèbre rouget? Une 
conclusion s'impose en tout cas, surpre­
nante mais évidente : on ne dira jamais 
assez tout ce que la gastronomie française 
doit au fait que la plupart des restaurants du 
pays possèdent des terrasses sises à proxi­
mité des embouteillages les plus impres­
sionnants de l'hémisphère occidental ! 

PARLER DANS LE TRAFIC 
Et la conversation ! Les Nord-Américains 

sont trop souvent éblouis, voire infériorisés 
par le bagout de leurs cousins d'outre-
atlantique. Ils le sont moins quand ils 
comprennent que la puissance pulmonaire 

gauloise est due à l'habitude de se parler 
assez fort pour se faire entendre par-dessus 
les décibels d'une circulation composée en 
majeure partie de «scooters» glorifiés et de 
Fiat qui essaient de se faire passer pour des 
autos. De là à apprendre à parler avec les 
mains, il n'y a qu'un pas que les Italiens ont 
franchi depuis longtemps... 

DORMIR DANS LE TRAFIC 
Et quand, sa journée terminée, le Parisien 

retourne à son trois pièces avec vue impre­
nable sur les Champs Élysées, que trouve-t-
il en ouvrant la fenêtre pour faire fuir de 
l'appartement le délicat fumet du cassoulet 
du voisin de palier ? Le trafic, sans lequel il 
ne saurait point trouver le sommeil Et c'est 
bercé par le vrombissement des diesels et 
les «pin-pon» rassurants de ses cars de 
police qu'il s'endormira en murmurant avec 
l'immortel Pascal : «Le silence de ces 
espaces infinis m'effraie.» "fc 

C A P I T A I N E F I S H 

L'hiver s'effilochait sans que 
le printemps n'ait encore les 
jambes assez longues pour 
s'asseoir sur les bancs de 
neige du parc Lafontaine. 
Assis devant ma fenêtre, 

j'écoutais ronfler le calorifère pendant que 
le chat, roulé en boule, se donnait des airs 

de cap de roue en fourrure. Nous menions, 
depuis quelque temps, la vie tranquille de 
ces habitants des pays nordiques qui ne 
laissent jamais passer l'occasion de jouer 
du glaçon ou de se faire fondre un sapin... Il 
faisait froid. 

On frappa Gérard entra. Le grand dadais 
soupirait comme une chanson de Toulouse. 
«Qu'est-ce qui t'arrive mon Gérard, on dirait 
que t'as perdu un pain de ta tournée.» 
Gérard venait en effet de terminer une série 
d'engagements dans les principaux clubs de 
la Basse Côte-Nord et je devinais à sa mine 
déconfite que son orchestre, Couture Club, 

n'avait probablement pas remporté le succès 
escompté. 

«Que voulez-vous, capitaine, on n'est pas 
connus ; ça débouche pas pis on est pas mal 
découragés.» 

UN CLIP VIDÉO 
«Ce qu'il vous faudrait, c'est un clip 

vidéo.» «Un clip vidéo? Oui mais... com­
ment... combien... ?» 

Heureusement Gérard s'était confié au 
bon moment Bien sûr j'avais longtemps cru 
que les clips vidéo étaient ces petites boules 
de laine d'acier que l'on mettait au bout de 
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l'antenne de tévé pour pogner Boubou 
moins flou, mais aujourd'hui, par chance, je 
m'étais documenté puis peu à peu converti 
à ces petits bouts de films amusants, si 
utiles pour faire déborder un trop-plein de 
créativité dans un médium populaire tout 
en offrant aux Gros Gérard affamés, une 
image forte avec de la sauce piquante. 

«Tu vas t'apercevoir, mon Gérard, que 
plus on va te voir plus on voudra te voir et 
plus on t'entendra plus on voudra t'enten-
dre. Et puis un jour, à la seule mention de 
votre nom, à la moindre note, à la moindre 
image, Couture Club va déclencher l'hystérie 
collective ! On appelle ça la réaction du 
chien de Pavlov.» 

Pauvre Gérard, je venais de le perdre... 
Ce grand dadais croyait que le chien de 
Pavlov c'était le Russe qui avait arbitré la 
dernière série Canada-Russie. J'éclatai 
d'un rire double devant son air circonflexe. 
«Bon, d'accord, ne bouge pas, je m'occupe 
de tout» 

BLOU BLOU BLUES 
Il a alors fallu que je me tape leur plus 

gros hit Blou Blou Blues ça s'appelait 11 
aurait mieux valu qu'il m'exécute plutôt 
que de faire subir un pareil outrage à une 
oreille humaine. Cette espèce de nouba 
rythmée à la grosse caisse sentait la gui­
mauve et le sable chaud et racontait les 
états d'âme d'un scaphandrier qui plongeait 
dans le creux. 

Comme une glace au fond d'un scotch, 
J e glisse, je fonds et me mélange 
Je plonge, je ris, je vois des roches, 
Des algues et des épaves étranges 
Mon pays ce n'est pas un pays, 
C'est la rivière des Prairies. 

J'avais promis... 

JE ME JETTE À L'EAU 
Ah ! petits crapauds et petites crapaudes, 

avec une histoire pareille, un seul décor 
s'imposait : l'aquarium de Montréal. Deux, 
trois coups de téléphone et j'arrangeai vite 
les détails. 

D'abord la partie technique qui sera 

J A C Q U E S G U A Y 
Vraiment mes jeunes amis, 
la pire chose sur cette terre, 
c'est d'avoir l'âge que j 'ai ! 
Non que je sois vieux Au 
contraire, et tous ceux qui 
me connaissent et me fré­

quentent peuvent en témoigner : je suis 
vraiment dans la force de l'âge. Celui où le 

assurée de main de brio par Tony Video, un 
jeune cinéaste talentueux et italien, réci­
pient récent du Piment d'or du Festival du 
film de mariage de Montréal-Nord. Ensuite, 
l'aquarium Le patron n'étant pas là, je 
prends néanmoins les arrangements avec 
son dauphin. Tout est prêt ! 

Sitôt sur place le plancton de service 
nous oriente vers le bassin qui, visiblement 
heureux de notre présence, nous reçoit 
avec une poignée de menées. Le petit frisé 
noir avec un fort accent de Tonio et une 
caméra vidéo est déjà là. Ça y est le Steven 
Spittsburgh du clip vidéo va créer ! 

CLIP SPLASH, TOUT EN 
PRENANT UN GRAIN 

Ah ! petits crapauds et petites crapaudes, 
vous auriez dû voir Madame NanteL ma 
concierge, habillée en sirène à paillettes, 
s'élancer du haut du tremplin des otaries 
comme une Esther William de 300 livres. 
Quel splash ! Gérard fait des bulles de son 

corps et l'esprit se conjuguent pour accom­
plir un être parfait. 

EN TOUTE MODESTIE 
J 'en vois déjà certains se gausser en se 

tapant la tempe de l'index et d'autres faire 
un geste du bras encore plus grossier. C'est 
mes jeunes amis, tout simplement la preuve 
de votre manque de culture. Vous en êtes 
demeurés à Culture Club. 

Relisez-moi, si vous en êtes capables, ou 
demandez à vos mères de le faire pour vous. 
J 'ai dit «un être parfait» et non pas «l'Être 

au fond d'un vieux tuba rouillé. Une grosse 
caisse retentit comme dans un film de 
Fellini pendant que les autres membres de 
Couture Club, habillés en drapeaux de 
quarantaine, sémaphorent des «Je t'aime» à 
des harengs médusés. Lautrec nous voici ! 

C'est cet instant que choisit une espèce 
de grand requin avec des taches de rousseur 
pour entrer en gesticulant. C'est lui le 
patron ! Il paraît qu'on n'a pas le droit d'être 
là, qu'on ne peut pas faire de bulles de 
savon dans le bassin et que les phoques 
menacent de retourner en Alaska. 

Couture Club s'éclate. Madame Nantel se 
plie en deux et Tonio reçoit une paillette 
dans l'oeil pendant que Gérard, à grands 
gestes, nous supplie de le remonter parce 
qu'il commence à avoir l'air bête. 

Oh ! il s'en tirera ce grand dadais. 
Couture Club aura même son clip vidéo, un 
peu foncé toutefois et... ah ! petits crapauds 
et petites crapaudes, toute une facture du 
bassin ! ir 

parfait». Je ne me prends ni pour Dieu, ni 
pour René Lévesque. Comme Mulroney, 
l'homme de fer de la Côte-Nord, je suis un 
homme modeste. 

LA PLÉNITUDE DE L'ÊTRE 
J e suis un être qui s'est réalisé dans sa 

plénitude. Comme tous ceux qui sont au 
mitan ou un peu plus (mais si peu) de leur 
passage sur terre. 

J 'ai atteint les hauts plateaux de ma 
carrière. C'est-à-dire un sommet d'où je ne 
suis pas près de descendre. Et quand je le 
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ferai ce sera volontairement et tout douce­
ment, car si la montée est abrupte, ardue, 
difficile, l'autre versant est doux, agréable. 

Mais surtout le sommet est vaste, quasi 
infini. C'est vraiment en semblable endroit 
que ses disciples voulaient que Jésus dresse 
trois tentes. (Si vous ne la comprenez pas, 
demandez à votre prof de catéchèse d'éclai­
rer votre lanterne et d'en profiter, sait-on 
jamais, pour ranimer en vous la mèche qui 
fume encore. Ça aussi, demandez-lui de 
vous l'expliquer.) 

L'ÂGE DES FORÇATS 
Si je suis peut-être capable de moins 

grands efforts physiques que vous - du 
moins ceux qui en font encore - , mon intel­
ligence supplée et mon argent de même. Et 
je possède ce que vous ne pouvez ni 
m'acheter, ni m'enlever : mon savoir, ma 

culture, mon expérience. 
Alors de quoi me plains-je ? De peu de 

chose en somme. Sinon d'en être à un âge 
pour lequel la société n'a aucune considé­
ration. Il n'y en a, en ce monde, que pour les 
jeunes et les vieillards. 

À QUAND NOTRE ANNÉE ? 
Entre l'enfance (ce qui comprend l'ado­

lescence et même la tendre jeunesse, jusqu'à 
35 ans) et l'âge d'or, il y a l'âge d'argent le 
mien, celui des forçats, de ceux qui font 
vivre de leur dur labeur tout le système et 
qui ne profitent jamais de rien à moins 
d'être chômeurs ou sur le B.S., comme vous 
dites. 

Il y a eu l'année de la femme, l'année de 
ci et de ça, et maintenant l'année de la 
jeunesse. À quand l'année du vrai monde ? 

CROC MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 G V 8 9 10 11 12 

G E R R Y L A V 0 1 E Solution p. 39 

HORIZONTALEMENT 
1. Conseillers en «relations» humaines. 
2. Elle entretient des liaisons sans 

s'attacher. 
3. Ne demande pas mieux qu'on lui 

donne la chair de poule - D'avoir -
Voyelles jumelles. 

4. Maintenant à l'état de grâces (fém. 
plur.). 

5. Accordent leur préférence - Fausse 
compagnie. 

6. Soutient de la chair si faible - Com­
ment ne pas lever les yeux sur un tel 
spectacle. 

7. Il n'est pas en pays de connaissan­
ces - Jeu de pieds. 

8. Communes en Ecosse et en Ethiopie 
- Se rince à l'eau de rose - Abrévia­
tion de poste. 

9. Les fesses ne sont pas étrangères à 
son administration. 

10. D'un pays de l'Est - Un peu de rete­
nue ! - Bout de queue. 

11. En gagnant du temps, il a perdu le 
pouvoir - Suceuses au poil ! 

12. Bout de papier - Ardent désir - Par­
tiellement falsifiées. 

VERTICALEMENT 
1. Maison de rendez-vous puérils -

Avant elle, on ne parlait même pas de 
préférences sexuelles. 

2. Couche de fond (inversé) - Le reste 
du temps. 

3. Préfère les déclarations d'amour aux 
déclarations de guerre. 

4. Tend vers le large (fém.) - Oeuvre 
de Corneille. 

5. Beurre noir - Un coup de poing -
Gaz. 

6. Un toast à sa mémoire ! 
7. Réclamation de cantatrice - Dispo­

sitif de sécurité. 
8. Considérée à part - Sûr et certain 

(selon Einstein). 
9. Une qui s'y connaît en soulèvement 

de masses - Lettres d'intelligence. 
10. En lui - Jean Doute. 
11. Vieux radis - Sans reconnaissance 

(fém.). 
12. Sur laquelle un choix ne s'est pas 

encore arrêté - Domicile mons­
trueux 

Billets: Ticketron et au Club Soda 
5240, ave du Parc 
inf.: 270 -7848 
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LE COUPEUR DE FILE 
PATRICK BEAUDIN 

Vous en avez sûrement ren­
contré un, un jour ou l'autre. 
Personnellement, je ne suis pas 
capable de les sentir. J e les 
H-A-I-S ! Ils sont tous plus détes­
tables les uns que les autres. 
Commençons par le suceur de 
dents, cet être abominable qui 
extrait des bribes de nourriture 

d'êtres antipathiques qui n'hési­
tent pas à me taper sur les 
nerfs ? Comme cette personne 
que je rencontre pour la 109e 

fois et qui ne se souvient pas de 
mon prénom ou qui charcute 
horriblement à chaque fois ma 
famille en ajoutant des f, des z, 
des p ou des g à mon identité. Le 
genre de personne haïssable qui 
discute avec toi tout en regardant 
constamment ailleurs. À ce 

justice pour remettre quelqu'un 
à sa place. 

J'éprouve aussi de la haine 
envers les personnes qui 
m'abordent en demandant si je 
n'aurais pas engraissé depuis 
notre dernière rencontre. Est-ce 
que je les interroge au sujet des 
rumeurs voulant qu'ils soient 
incapables d'épeler correcte­
ment «quotient intellectuel» ou 
que le leur soit légèrement 

j| ][ ||DOLjfaamor 

partout 11 y a le modèle pressé 
dans la ligne express du super­
marché avec 168 articles de trop 
dans son panier. L'hypocrite qui 
glisse lentement son pied, son 
journal, son épaule dans l'espoir 
de me voler à mon insu ma place 
en tête de file. Celui-là, je me 
fais un plaisir de ne pas le rater 
en criant à qui veut l'entendre : 
«ÇA PREND-TU UN ÉCOEURANT 
POUR ESSAYER DE VOLER LA 

(pour ne pas dire autre chose) 
en tétant bruyamment entre ses 
dents. Si seulement il pouvait se 
contenter de ses pique-niques 
buccaux Mais non, en public, le 
suceur de dents se transforme 
en cigale et agrémente notre 
quotidien avec son gazouillis de 
TSU1-TSIT-TSU1AT. Dans son 
cas, je prône la fluoration volon­
taire du cerveau ou l'enlèvement 
public des dents offensantes 
avec un clou rouillé. Quant au 
sapeur de soupe, c'est un autre 
dégoûtant qui provoque chez 
moi une haine sourde. C'est un 
attardé de la phase orale qui 
résonne comme une toilette qui 
se vide. Si vous vous êtes recon­
nu, ne me forcez pas à apprendre 
à vos babines comment marcher 
à pas feutrés ! 

Que voulez-vous ? Est-ce de 
ma faute si le monde est rempli 

moment-là, je me contente de 
leur faire des grimaces ou de 
leur remonter les pantalons 
autour des genoux C'est souvent 
ce même genre d'individu qui 
n'hésite pas à prendre les deux 
bras d'un fauteuil d'avion ou de 
cinéma. Au cinéma, il y a une 
race de monde vraiment haïs­
sable, ce sont les fatigants qui, à 
la vue d'une salle vide, ne trou­
vent rien de mieux à faire que de 
venir s'asseoir dans le fauteuil 
devant moi. Malheureusement, 
personne ne peut mourir des 
effets d'un coup de baril de mais 
soufflé ou de paille glacée. Une 
seule solution : changer de 
place. Si le fatigant recommence 
son manège, je n'hésite jamais à 
sortir de la salle pour prévenir le 
gérant qu'il y a un exhibitionniste 
qui fait des siennes. Il n'y a rien 
de tel que des démêlés avec la 

inférieur à celui de la citrouille 
domestique ? Le genre d'idiot à 
demander au boucher ou au 
maître d'hôtel si ce qu'il veut 
commander est bon. Depuis ma 
naissance, il ne m'a jamais été 
donné d'entendre un non en 
réponse à cette question. Pour­
quoi le boucher avouerait-il que 
son boeuf à fondue a déjà couru 
les chattes dans les ruelles ? Ou 
le maître d'hôtel que le chef 
aime être malade dans la bouil­
labaisse de la maison ? 

À mes yeux la personne la 
plus détestable, c'est celle qui 
essaie de se faufiler à la tête 
d'une queue. Malheureusement 
avec l'avènement de l'asphalte, 
la lapidation est disparue en 
nous privant d'une juste puni­
tion pour ces bandits de petits 
chemins. Pour cette raison, on 
en retrouve maintenant un peu 

PLACE D'UNE PERSONNE HAN­
DICAPÉE ! !»Àtout coup, la file 
se transforme en foule furieuse 
et l'hypocrite en prend pour son 
rhume. Évidemment le fait que 
je ne sois pas handicapé est à ce 
moment un détail négligeable. 
Finalement il y a le célèbre 
coupeur de file doté d'un sang-
froid hors du commun et capable 
de gêner d'un seul coup du 
regard une file de trois cents 
personnes. Dans ces cas-là, j 'ai 
appris à être prudent En effet 
j 'ai tendance à confondre ce 
personnage méprisable qui ne 
mérite rien de mieux qu'une 
bonne volée, avec un autre genre 
de coupeur de ligne, le voleur de 
banque. Si le voleur de banque 
est haïssable, il est aussi dange­
reux et armé. N'essayez surtout 
pas de lui faire le coup du han­
dicapé ! 
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LA LÉGENDE DES JEAN-GUY 
Il y a 60 millions d'années, l'ancêtre 

du Jean-Guy passait du statut 
de mammifère à quatre pattes 
motrices à celui de primate... 

JEAN-GUY ANTHROPOÏDE. 
(Il y a 15 millions d'années) 

il devint arboricole car il raffolait 
des chaussons aux pommes. 

.. JEAN-GUYPITHECUS.. 
(Il y a 2 millions d'années) 

Reconstituées à partir de journaux 
d'époque fossilisés, les séquences 

suivantes illustrent quelques étapes de 
l'évolution du Jean-Guy, qui l'ont 
conduit du misérable anthropoïde 

sans but lucratif à l'animal hautement 
civilisé et mou qu'il est aujourd'hui : 

... JEAN-GUY MASSE... 
(... ?) 

LE CHAINON MANQUANT. 
(1.7 million d'années) 

... JEAN-GUY ERECTUS... 
(1 million d'années) 

Ici, deux spécimens typiques 
d'Erectus : le modèle Sport et le 

modèle Grand Touriste. 

Au cours des périodes glacières, 
Jean-Guy Erectus parvint à survivre 
à des froids de canards inhumains 

grâce à la découverte du feu. 

CROC 68 55 



LA LEGENDE DES JEAN-GUY 

.. 77 put ainsi faire cuire les grands 
Pop-Sicle Indigènes et autre mets 
congelés qu'il arrivait à capturer. 

0> 

Par la suite, il étudia beaucoup, 
développa son intelligence et devint 

Jean-Guy Sapiens. 

C'est comme ça que le Jean-Guy 
moderne est parvenu à ce haut niveau 
d'évolution qui le distingue tellement 

de la musaraigne ou du raisin. 

Soit dit en passant, si vous voulez 
en savoir plus sur le Jean-Guy, vous 

pourrez peut-être un jour, vous 
procurer ce superbe volume que je me 

propose d'écrire incessamment. 

Il ne coûtera que 118 dollars. 

Envoyez-moi tout 
de suite vos chèques 

certifiés. 

-t S1 J£A( j£AN-0AJY 

Nous interrompons la fin de cet 
épisode pour vous présenter un 

communiqué spécial de Dieu Ouelet : 

C'est même 
pas vrai 

cette histoire là. 

Les Jean-Guy 
V c'est moi qui 

les ai créés. 
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C'est le temps des voyages dans le Sud et le 
débat, comme a toutes les années, est relancé de 
plus belle. Deux semaines, c 'est t rop \onq ; ma is une 
semaine, c'est pas assez. Ce n'est certes pas 
aujourd 'hui que nous t rancherons la quest ion ! 

L ' important , en effet, n'est pas de savoir combien 
de temps il taut rester dans le Sud. L ' important, 
c 'est d'y aller ! C'est même pour nous, Nord-
Amér ica ins presque un devoir social . Car, sauf pour 
la rue pr incipale de Miami , la p lupar t des 
«dest ina t ions Solei l» sont s i tuées dans des pays en 
voie de développement ; des pays qui compten t sur 

notre apport f inancier pour être en mesure de fa i re 
v ivre les grandes chaînes mu l t ina t iona les qui ont 
const ru i t des hôtels là-bas. 

Ma is plus que de notre argent, c 'est de notre 
exemple que ces pays ont v ra imen t besoin ! Hous 
avons, en tan t que représentants d'un pays 
indust r ia l isé et prospère, la responsab i l i té d'al ler 
montrer aux hab i tan ts de ces régions que c'est par 
le t rava i l , le dynamisme, le sens de l ' in i t iat ive et 
l 'acharnement qu'on parv ient à ériger une c iv i l i sa t ion 
de progrès et d 'avancement technique. Et nous 
devons leur montrer que s'ils taisaient comme nous, 
i ls auraient , comme nous, la chance d'obtenir la jus te 
récompense de leur l abeu r : la poss ib i l i té d'al ler 
«s 'pacqueter la yeule en gang avec un chapeau de 
pail le sur la tête deux semaines par année dans 
l 'Sud !» 
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\ On 

on 
dans 

eoV\o 

l'hôtel, 
place. 

si vous trouvez de la 

Préposé à l'accueil : L'employè(e) 
de l'agence de voyages 
payé(e) pour vous cruiser 
pendant toute la durée de 
votre séjour pour vous faire 
accroire que vous êtes sexy 
en costume de bain. 

Tacos : Si vous êtes 
chanceux(se), vous ne serez 
pas obligé(e) d'en manger. 

Val ise : Quelqu'un avec des 
poignées dans le dos qui croit 
tout ce qui est écrit dans un 
dépliant publicitaire. 
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Comment 
décoder 
la 
publicité 

Les journaux regorgent de 
publicité pour vous inciter à 
aller souffrir dans le Sud. 
Méfiez-vous en au maximum! 
Voici quelques expressions et 
ce qu'elles cachent : 
Grande vente du mois de mars : 
Il y a eu tellement d'émeutes, 
de morts et de poursuites 
contre les agences par ceux 
qui ont survécu que tous les 
gens qui avaient choisi ces 
voyages se sont décommandés. 
L'île à la mode cet te année : 
Celle qui fait les meilleures 
«bargains» aux agences parce 
qu'il y règne une sécheresse 
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totale, que la population est 
décimée par le SIDA et qu'il y 
a sept tremblements de terre 
et deux ouragans de prévus 
par semaine. 
Économisez 2 5 0 $ par c o u p l e . . . 
de milliers de voyageurs... 
En plein centre de l 'act ivi té : 
Votre chambre sera sous la 
discothèque et au-dessus du 
marché de poissons. 
L'hôtel a été complè tement 
rénové cet te année : On vous 
fournit des tue-mouches pour 
chasser les coquerelles. 
Café tér ia en plein air : Vous 
n'avez qu'à grimper pour 
arracher votre noix de coco. 
Voyage tout compris : Sauf le 
billet d'avion, le prix de la 
chambre et celui des repas. 
Mais on vous donne un sac 
en plastique avec la publicité 
de l'agence. 
Laissez-nous vous surprendre : 
Devinez quel jour l'avion va 
partir ! S'il part ! Et devinez 
combien de couples auront 
reçu la même chambre que 
vous ! 

68 

Pauvres, 
mais fiers! 

Vous n'êtes pas obligé 
d'avouer que c'est parce que 
vous n'avez pas d'argent que 
vous n'allez pas, comme tout 
le monde, dans le Sud cet 
hiver. Vous pouvez utiliser 
d'autres excuses, comme 
celles qui suivent. Elles on t— 



comme on peut. M a f e m m e 
s'est m i s un aba t - j ou r sur la 
tête pour pas avoir les néons 
de l 'hôtel dans les yeux. 
Il n'y a pas de r ideaux. 
5 h 2 0 , vendred i : C'est p le in de 
gens de l'île qu i nous 
regarden t par la tenèt re . I ls 

ont \'a'u accue\\\anls. i ls r ient 
tous. 
10h35 : Les en fan t s ont ia\\\i 
se noyer ! Le l i feguard a 
pas l'air ne rveux ici ! I ls son t 
a i les àormn dans la chambre . 

Ma f e m m e n'ose p lus sor t i r 
t e l l emen t el le a hon te d 'avo i r 
oub l ié l ' aba t - jou r sur sa tê te 

L E P R É P O S É À L ' A C C U E I L S 'ÉTA IT FA IT R E M P L A C E R PAR SON F R È R E . 
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toutes été testées par des 
vrais pauvres... et elles 
marchent ! 
• Le Sud ? Yarch ! C'est 
plein de nègres 1 

• Le Sud ? J'ai trop peur de. 
pogner le Sida ! 
• J'veux pas manquer un 
article de Nathalie Petrowski. 

• C'est pas mal moins Sud 
que c'était ! 

• J'veux pas faire de peine 
au Nord ! 
• Faut qu'j 'arrose mes 
plantes tous les jours. 
• Le Sud ? J'peux pas. Ma 
religion m'interdit de me 
déplacer. 

Comment 
survivre à 
l'étranger 

Voilà, tant pis pour vous, 
vous voulez quand même aller 
dans le Sud. Ben vous l'aurez 
voulu ! Vous reviendrez 
malades. Si vous revenez... 
Enfin, c'est votre affaire. Voici 
donc quelques conseils pour 
sauver les meubles. 

D'abord n'apportez pas de 
valises. Elles ne se rendent 
jamais. Contentez-vous d'un 
sac que vous traînerez dans 
l'avion. Et espérez bien 
recevoir les valises des caves 
qui les attendent toujours sur 
une autre île. 

Ensuite n'apportez pas 
d'argent. De toute manière on 
vous le volerait dès votre 

passage aux douanes ou dans 
votre premier taxi. N'emportez 
surtout pas des cartes de 
crédit ou de chèques 
American Express : avec les 
premières, les marchands 
impriment des tas de factures 
et imitent votre signature 
ensuite. Quand aux chèques 
de voyages, on vous l'annonce 
assez à la télévision, ils se 
font toujours voler ou vous les 
oubliez toujours. 

Une fois rendu, ne mangez 
pas la nourriture pleine de 
microbes que l'on vous offrira. 
Dans le Sud, on tue les 
microbes à grands coups de 
piment. Vous vous brûlerez en 
vous empoisonnant ! Ne buvez 
rien, surtout ! Même bouillie, 
leur eau est brune. Ne vous 
laissez pas avoir quand ils 
prétendent que c'est du café ! 
Ne touchez jamais aux 
alcools, ils trempent dans de 
la glace aux amibes ! 

Autre détail important : 
n'allez pas au soleil, ce sera 
votre coup de mort ! Est-ce 

que ça va vous tenter de 
passer les jours qui vous 
resteront à vous éplucher des 
grands morceaux de peau 
dans votre chambre? À moins 
que vous ne vous soyez déjà 
noyè(e)... Parce qu'il ne faut 
pas toucher à l'eau de mer 
aux courants dangereux ni à 
l'eau empoisonnée des 
piscines ! 

Ceci dit, bon voyage et 
oubliez tous vos soucis ! 
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vfa Bruxelles vfa Bruxelles 
à partir de 

incluant 
• Carte d'auberge 
• Guide d'auberge 
• Carte Fyto 
• Passeport sécuritaire 

à partir de 

incluant S90J 
Carte Eurail youthpass pour 1 mois' 
Carte d'auberge 
Guide d'auberge 
Carte Fyto 
Passeport sécuritaire 
pour 2 mois 105$ de plus. 

V O Y A G E S * ' 

&JPO> 
via Bruxelles 
à partir de J 

incluant 
• Bon d'hébergement pour 8 jours 
• Carte d'auberge 
• Guide d'auberge 
• Carte Fyto 
• Passeport sécuritaire Prix sujets à changements sans préavis. 
Détenteur d'un permis du Québec. 
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le magazine 
qu'on 
relit et relie ! 
Avez-vous A 
la collection 
complète ? 

1. Numéro historique ! 19. Grosses coupures 39 . Sports 53 . Journal de Montréal 

2. Révolution 2 0 . Monsieur 40 . Violence 5 4 . Faites-le vous-même 

Chasse & Pêche 2 1 . Maudits français ! 4 1 . Bouffe 55 . Culture 

3 . Noë l ! 2 2 - 2 3 . Sélection de 4 2 . Parodies 56 . Célibataires 

4. Fin du monde lectures indigestes de magazines 57. Anglos 

5. Vacances - Voyages 24 . Montréal 4 3 . Le couple 58 . Crime 

6. La déprime 25 . Police 4 4 . Les années 59 . Cinéma 

7. Amour Épais 26 . Toute la vérité soixante 60 . Guide du Québec 

8. 0 Canada ! 2 7 - 2 8 . Jeux. Farces 45 . La crise ! 6 1 . Jean-Paul II 

9. Les enfants et Attrapes 46 . Sexe. Drogue 6 2 . Baveux 

10. Loisirs d'été 29 . Les Crocs D'Or et Rock & Roll 6 3 . Maudite boisson 

11. Ésotérisme 30 . Télévision 47 . La banlieue 6 4 . Ceci est mon char 

12. Gens du pays... 3 1 . Aventures 4 8 . Futur et 65 . La Presse et Le Soleil 

13. Crise d'octobre 3 2 . Pays de l'Est Science-Fiction 66 . Jeunes 

14. Pas catholique 3 3 . Optimisme 49 . Nos amies 67. TV Hebdrôle 

15. •16. On aime 3 4 . Fonctionnaires les bétes 

ça d'même 3 5 - 3 6 . USA 50. Médecine 

17. 3 iéme âge 37. Boîte à Malle 5 1 . Le racisme 

18. Psycrologie 38 . École 5 2 . La Chance 

Pour les obtenir, remplissez le coupon en page 40. 
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E MEILLEUR BEST 
de la Presse en délire, de la Ville la plus drôle et d'autres folies inédites 

VOUS OFFRE... LE PIRE ! 

M l wm 

Les pires coquilles des typographes ! 
Les pires manchettes de nos journaux ! 

Les pires photos des pires coins du Québec ! 
Les pires noms de restaurants ! 

Les pires déclarations de l'année ! 
Et le meilleur de Sylvie Desrosiers et Jean-Pierre Plante ! 

Plus de 800 gags ! Seulement 5,95$ 

Voir coupon page 40 

UNE OFFRE QUE VOUS NE POURREZ PAS RECULER ! 
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Les anges du 7ème ciel 

687--HB» AGENCE MARIE-CLAUDE 

Les anges du 7ème ciel 

687--HB» AGENCE MARIE-CLAUDE 

Line: 6484M 

A LEVIS, 
VIENS NOUS VOIR! 1 

A LEVIS, 
VIENS NOUS VOIR! 1 

A LEVIS, 
VIENS NOUS VOIR! 1 

MELANIE ALICE: MELANIE 
ALINE: 6 4 9 - M H 

MELANIE 

- A L'Italienne MISS SEXY 527-MW 

AMBIANCE 6 5 9 - 9 » MONIQUE: 648 J M 

Et bi-cul-turel ? 
(Journal de Québec 7-12-84) 

Inv i ta t ion 

L'évolution 
de l'amour 

M . B e n j a m i n S i m a r d , c h a r g é d e c o u r s à l 'Univer -
s i té d e M o n t r é a l , à la f a c u l t é d e m é d e c i n e v é t é r i ­ 
n a i r e d e S a i n t - H y a c i n t h e , s e r a n o t r e c o n f é r e n c i e r 
invi té le d i m a n c h e 11 n o v e m b r e 1 9 8 4 , à 19 h 3 0 , a u 
sous -so l d e l 'égl ise S a i n t - A n d r é d ' A c t o n . 

L e t h è m e d e la r e n c o n t r e s e r a " l ' évo lu t ion d e l'a­
m o u r " . 

O e la t a ç o n d o n t il sait si b i e n le fa i re , il n o u s p r é ­
s e n t e r a ce t h è m e e n n o u s p a r l a n t à la fois d e l 'a­
m o u r pass ion et d e l ' amour t e n d r e s s e . 

Il é l a b o r e r a d a v a n t a g e p o u r n o u s la c o m m u n i c a ­
t ion et la f é c o n d i t é . 

L e tout se ra a p p u y é p a r u n d i a p o r a m a . 

C e t t e i n v i t a t i o n s ' a d r e s s e a u x c o u p l e s d e t o u s ' 
â g e s d é s i r e u x d e v ivre p l e i n e m e n t leur s e x u a l i t é et  
d e s ' é p a n o u i r au se in d e la v ie c o n j u g a l e ! 

Chéri, prends-moi comme une bête ! 
(La Pensée de Bagot 6-11-84) 

ÔN»Pft0£Pft0OUT. 
ft TOUTES HEUKS DU JOUt 

. . . E T PLIA NUIT... 

fiSTURENTRE 
TQHnBWlfl 

Dans ce cas, «viens» 
avec ton membre. 
(Les Nouvelles de Saint-Laurent) 

m 

6,000 TESTICULES 
bloqués à la frontière 

Hommage à nos 3 000 douaniers. 
(Journal de Montréal) 

Enfin de la littérature pour les manchots ! 
(Photo-Police 3-11-84) 

Pour le sexe en groupe ! 
(Journal de Montréal 18-11-84) 

Une question fourrante ! 
(Origine inconnue) 

B I L L E T d 'ay lon f e m e l l e S170al lée I 
s e u l e m e n t M o n t r e a l - V a f l S ï û v e r ' T T I 

d t t M à 9h l5 . 766 768 1 

Une «elle» d'avion ? 
(La Presse 09-12-84) 

LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT : 
Sylvie Deslauriers de Montréal Pierre Bombardier de Granby, Géorgie 
Nadeau de Chamy. Manon Provost de Montréa l Louise Boulanger de 
LongueuiL Jean-Claude Ducharme deTracy, Monique Sauvé de Valcourt, 
Marc Trêpanier d'Ottawa. Josée Nieri de Saint-Léonard. Marc Lefebvrede 
Trois-Rivières, 

L j u b o m i r V a j a v i c , 
âgé de 35 ans, de Mont­
réal, et Vladimir Jago-
dic, âgé de 52 ans, de 
Park Ridge, dans l'État 
de l'illinois, sont accu­
sés d'importation et de 
possess ion de cacaine 
en vue d'en faire le tra-
fic. Leur enquête préli­
minaire aura lieu les 22 
et 23 janvier prochains. 
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La fameuse poudre... brune ? 
(Journal de Montréal) 



lapneaae 
en déli^ 

Sainte Nuit 
O nuit d'espoirl Sainte nuitl 
L'espérance a relui: 
Le Sauveur de la terre est né; 
C'est à nous que Dieu l'a donné. 
Célébrons ses louanges: 
Gloire au Verge Incarné! 

II est venu séparer l'ivraie 
de la bonne Graine. 
(Le Maskoutain) 

Faire fondre le chocolat dans un bain-marie. Dissoudre le café dans 
l'eau bouillante et verser sur le chocolat. Fouetter jusqu'à consistance 
crémeuse. Retirer du feu et ajouter le jus d'organe_et le zeste. Garder de 
côté. 

Pour retirer le jus, demandez un coup de main. 
(Le Soleil 26-12-84) 

QD •VOICE IN THE 
MIRROR» 
(4) É.-U. 1958 Drame psycholo­
gique de H Kellef avec Richard 
Egan, Julie London el Arthur O -
Connell. — Un alcoolique trouve 
dans un groupe d'entraide la for­
ce de se réhabiliter. — Sujet 
bien traité. Scènes impression­
nantes. Interprétation sobre et 

LES GAGNANTES DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT : 
Michel Lauzierde Montréal Éric Boulet de Charlesbourg, 

Nicole Stathakis de St-Hyacinthe, Sylvie Gosselin de Beauport, France 
Nellis de Loretteville, Diane Savoie de Lamèque. Claude Unglois de Leed, 
François Doyle de Brassard. D. Forge! de Sainl-Sauveur-des-Monts, 
Patrice Gagnon de Chicoubmi. Richard Gauthier de Gatineau. 

Un film coté A.A. 
(Journal de Montréal 21-12-84) 

1 

HOMME 30 ans. 511", 155 Ibs. mas­
culin, belle apparence, désire rencon­
trer |eune homme entre 18 et 25 ans. 
Photo assure réponse Je peux t'ai-
der. Ecrire: C.P. 72. Lèvis. G6V 6N6. 

Autrement dit, voilà 
les «gros appareils» ! 
(Journal de Québec 15-12-84) 

Pourvu qu'ils soient accompagnés 
d'une personne responsable. 
(Le Droit 14-12-84) 
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CORPS 

SANTE ! 
Finis les gros maladifs 
immobiles ! Les années 
80 appartiennent aux 
gens sveltes, en santé, 
en mouvement. Si la vie 
de votre corps vous 
intéresse, ne manquez 
surtout pas notre numéro 
d'avril : aussi bon pour la 
santé que deux heures 
de jogging en montagne 
à 18° sous zéro à 9 
heures. 

En vente le 6 avril 

L'EMPLOYE DU MOIS 
S T É P H A N E LAPORTE 

En âge comme en ancienneté, Stéphane 

est le cadet du comité de rédaction. En 

plus de ses articles, il signe une chro­

nique Musik plus drôle qu'un texte de 

Diane Tell. Ces jours-ci, il collabore aux 

Lundis des Ha ! Ha ! et obtient beaucoup 

de succès... mais n'est même pas capable 

d'obtenir deux billets pour son rédac­

teur en chef. Ses camarades de C R O C 

le soupçonnent d'être un extra-terrestre : 

aux réunions, il ne mange pas, il ne boit 

pas (même si tout est gratis !) et arrive 

toujours à l'heure. Malgré ces habitudes 

bizarres, nous l'aimons bien et nous 

sommes sûrs qu'il ira loin, car il est 

vraiment hilarant, le petit smatte ! Bravo 

Stéphane ! 
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SERGE GRENIER 
En fait, les d e u x fois où j 'ai 

eu l'air le plus fou : en trente-six 
heures. Qui dit mieux? Je ne 
suis pas gaffeur de nature, mais 
en ces deux occasions j 'ai repris 
le terrain perdu. Je ne voulais 
pas briller en société ; je ne fai­
sais qu'être gentil et aimable ; 
j'étais plein de bonne volonté : 
on est toujours plein de bonne 
volonté lorsqu'on gaffe. Ça 
m'apprendra ! 

Le vendredi soir, première 
gaffe. Et double en plus. J e suis 
invité à dîner chez un de mes 
employeurs, p.d.g. d'une station 
de radio et ancien annonceur. Il 
s'appelle Guy D'Arcy - mais je 
sais qu'il s'agit là de son «nom 
d'artiste» - et est père de huit 
enfants. Lui et sa femme nous 
ont réunis à leur table, mes 
collègues de travail, notre réali­
sateur et moi. Dès le potage les 
mots d'esprit fusent et le dîner 
s'annonce très drôle. J'interviens 
dans la conversation pour dire à 
D'Arcy combien je trouve in­
croyable le nom de celui qui 
signe nos chèques, un certain 
Guy Labrosse - son comptable V 

é l i \ 
et combien je ne voudrais surtout 
pas m'appeler Labrosse. 

Silence gêné autour de la 
table. Le réalisateur, qui est 
assis à côté de moi, me donne un 
solide coup de pied. Je com­
prends tout : pour économiser 
un salaire, D'Arcy est également 
le comptable de l'entreprise, et 
Labrosse est son vrai nom. J'étais 
le seul à ne pas le savoir. Je 
prends mon trou tandis que 
quelqu'un s'affaire à relancer la 
conversation sur un autre sujet, 
genre «les oranges d'Israël con­
tiennent-elles autant de vitamine 
C que les oranges de Floride ?» 

Le rôti est à point et j'écoute 
plus que je ne parle. Arrivent les 
fromages. Est-ce l'odeur? 11 me 
prend l'envie de complimenter 
notre hôtesse et je la félicite 
d'avoir conservé une taille aussi 
fine malgré huit maternités. Je 
reçois un énorme coup de pied 
et la conversation bifurque 
brusquement sur le dernier film 
de Bergman. Le grand cinéaste 
suédois me fait réaliser que les 
huit enfants sont les fruits d'un 
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premier mariage et que l'actuelle 
Mme D'Arcy n'a jamais été 
enceinte de sa vie. Mme D'Arcy a 
la taille fine et moi, j'ai la fale 
basse. J'aimerais autant être à 
Malmô. Je n'ouvrirai plus la 
bouche qu'à l'heure du départ, 
pour dire bonsoir et merci. 

Le lendemain soir, dans les 
Laurentides. Mes petits cama­
rades et moi donnons notre 
spectacle. Un de mes gags préfé­
rés à l'époque : «Et deux dan­
seuses espagnoles directement 
de Madrid, Espagne : Chiquita 
Tétreault et Rita Robitaille.» La 
salle croule. Le show terminé, 
une de nos connaissances qui 
habite Sainte-Adèle nous invite 
à prendre un verre chez lui en 
compagnie de quelques amis à 
lui. 

La fine Napoléon est excel­
lente. Une femme d'âge moyen, 
que je ne connais pas, s'appro­
che de moi. «Très amusant, 
votre spectacle, me dit-elle, sauf 
que je ne vois vraiment pas ce 
qu'il y a de drôle quand vous 
parlez de Rita Robitaille.» J e 

m'étonne et je lui réponds 
qu'une danseuse espagnole qui 
s'appelle Rita Robitaille, moi je 
trouve ça très drôle. «Je m'appelle 
Rita», réplique-t-elle. J'entre­
prends alors de lui expliquer que 
le gag réside moins dans le 
prénom Rita que dans sa juxta­
position à un nom de famille 
aussi typiquement québécois 
que Robitaille. Et je répète : 
«Une danseuse espagnole qui 
s'appelle Rita Robitaille, vrai­
ment, je trouve ça très drôle.» 

C'est alors qu'elle m'apprend 
qu'elle est mariée et que son 
nom de jeune fille est Robitaille. 
J'avale une solide gorgée de 
cognac et je pars : «Écoutez, 
madame, ce n'est pas le nom de 
Rita Robitaille qui est drôle. Si je 
prononce correctement Rita 
Robitaille, il n'y a rien de drôle 
là-dedans. Mais si je prononce 
Ritâ Robitaille en roulant les r, là 
ça devient drôle.» J'espérais 
marquer un point. Eh bien, pas 
du tout ! Elle me lance à tue-
tête : «Mais tout le monde 
m'appelle Ritâ Robitaille en rou­
lant les r. Et à cause de vous ça 
va être encore pire. Merci quand 
même.» Sur ces mots, elle cale 
son verre, claque des talons et 
s'éloigne de moi. 

Il y avait, à deux pieds de 
l'endroit où je me tenais, une 
énorme plante verte - un philo­
dendron. Nous avons fait con­
naissance. Très gentil, ce philo­
dendron. Je l'ai appelé rhodo­
dendron tout le reste de la soirée 
et ça ne l'a pas fâché du tout. 
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SOYEZ CHIC ! 
SOYEZ CHOC ! 

OYEZ CROC ! 
DEVENEZ 

LE NUMÉRO UN 
PARTOUT OÙ 

VOUS PASSEREZ ! 

Éblouissez vos amis, mieux, 
faites-vous en de nouveaux ! Pour 
aussi peu que 24$, surprenez votre 
entourage avec ce magnifique sweat-
shirt en coton ouaté qui reproduit 
fidèlement le tuxedo des soirées 
d'apparat ou de gala. Surprenez ces 
gringalets et ces gringalettes qui 
doivent louer à un prix exorbitant 
leur triste accoutrement. Gardez la 
tête haute et l'air relax des vrais 
grands de ce monde, avec, en prime, 
un sourire fendu jusqu'aux oreilles. 

Ou encore, montrez au reste de la 
province que la bêtise a enfin sa 
ville : Drummondville. Arborez fiè­
rement ce magnifique sweat-shirt 
en coton ouaté, à trois manches. 
Servez-vous de la 3 e manche pour 
cacher des cartes au poker, camou­
fler un autre drink ou tout ce que 
votre imagination délirante décidera 

Alors n'attendez plus au prin­
temps, commandez-les maintenant 
pour vous ou vos amis et 

SOYEZ LE CLOU 
DE LA FÊTE ! 

Voir coupon page 40 
Allouez 3$ pour frais de poste et de manutention. 



du MAURIER 
du MAURIER 
LEGERE 
REGULIER ET KING SIZE 

Un rendez-vous avec le goût. 
AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. Moyenne par cigarette: 

du Maurier Légère: Format Régulier: "goudron" 9 mg, nicotine 0.8 mg; King Size: "goudron" 11 mg, nicotine 1.0 mg. du Maurier: Format Régulier: 
"goudron" 13 mg, nicotine 1.0 mg; King Size: "goudron" 16 mg, nicotine 1.2 mg. 


